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Yoi Î—Mo 166—Le namero un cent

Palace Pharmacy
PRESCRIPTIONS REMPLIEY

AVEQC BOIN.

La Cle. de Pab. du NATIONAL, Prop.

Enteved at the Loweli Post Office as second
class matter.

 

AVIS AUX ABONNES
Les abonnés qui nous udresseront

quelques communications relative-
ment à leur abonnement sont priés

de mentionner le nom du journal
auquel ils sont abonnés : Si c’est le
DRAPEAU ou le NATIONAL simple-
ment. Nos listes au journal quoti-
dien et au journal hebdomadaire
étant très considérables, il est évident

qu’es mentionnant tout de suite de
quel journal il s’agit, vous épargnez

beaucoup de recherches à l'adminie-
tration.

RESUME DES DEPECHES
Le choléra s'eit déclaré dans la ville de

Namur, en Be'gique.

 

 

Angelo Zappe, de Pittburg, Pe, le meur

trier de Frank Helmsfetter, a été pendu
hier,

Charles J. Lucky, qui & tué son père, ta
belle-mère et ça sœur à New Bliss, en 1892,

& été exécuté hier & Brockville, Oat,

Le sénateur Voorhees a présenté, hier,

dans le Sénat un projet de loi pourvoysnt

à l’achat de l'argent,

On annonce de Montréal ls mort de M.
Henry Morgan, un des marchands les plus
aucieus et les mieux connus de cette ville.

11 ya plus de vingt et un millions de mi-

nots de b'é emmagasinés dans les C'éva-

, teurs de Chicago, C'est un fait save préos-

dent,

Il y a plueieurs cas de petite vérole à
Boston et les autorités craignant une répé.

tition de l'épidémie de 1873 vont prendre
des mesures Énergiques immédiatement.

Un nommé Charles Urannels, de Green

Castle, Ird., & le suite de nombreuses que

relles de ménage, a tué sa femme à coups
de revolver et s’est. ensuite brûlé la cer-
velle.

Dans un momentde foiis causé par l’u-

sage immodéré des liqueurs enivrantes, un

nommé Charles Léonard de New Lemerick
Me., âgé de 65 ans, a tiré sur sa femme,

puis, la croyant morte, s’est tué, Mme

Léonard ne mourra pas de sa blessure.

On écrit de Paris que la cour de cases -
tion s’est prononcée sur l'affaire des Ita.

=

{7- LAWRENCE HOTE
Fous poès de Le Gare

Rae Middlesex, Lowell,
de ie ville de

C. Roussin, - - Prop.
 

A New-York, un pauvre colporteur de
légumes, du nom de Henry Hermann, âgé

de soixante ans s été trouvé mort, hier

matin, dans son misérable logement qu'il
eccupait seul dans la rue Gansevoort,
La mort de cet infortuné, cause probable-
ment par une attaque d'apoplexie remon-

tait À une dizaine de jours et son corps

était affreusement mutilé, des bandes de

rats l'ayant partiellement dévoré.

Le Messugero de Rome publie un article
de M, Coisjanni, député. membre de l’ex-

trême gauche, consacré à la proposition de
révision de la constitution italienne présens
tée à le chambre par M. Bovio, Appréciant

le premier articie, qui porte qu’on ne peut

déclarer la guerre ni faire de traité de paix
et d'alliance sans le consentement de la
chambre, M. Colsjanni dit qu’il ne peut y

avoir de donte sur l’opportanité de cette
article, car la mystérieuse triplice a êté

trop funeste À l'Italie.

A Traversla Ville
—M. Charles T. Fith, de Cetts ville, à

été nommé aide-de-camp de l'état-major
du commandant-en chef de la Grande Ar-
mée de ia République, Juha G. B. Adams,

—Unavieillard de 97 ane, Jeremiah Har.
riugton, est mort ces jours derniers à la

maison des pauvres de Chelmsford. Il avait
valu, dans le temps, plus de $30,000,

 

 

—'Tousles témoins daus la cause de Mi-
chael J. Garvey ont été examivés hier et

la cause a été fluie. Le juge Hadley ren.
dra ga décision la semaine prochaine,

—On parle maintenant de MM, Willlam

A. Read et John H, Harrington, comme

candidats à lu charge de trétorier de la

cité,

—Charley Mitchell, le champion des pu.
gilistes en Angleterre est en visite & Lowell
pour une couple de jours. Il doit rencon-

trer Corbett à Jack-onville, Fe, en janvier

prochaln.

—Le gouverneur élu, M. Greeuhalge,

est occupé à preparer son discours d’Inaus

guration,

—Une servante du nom de NoraMur-
liens tués à Aigues-Mortes. Elle s décidé phy, à l'emploi de l'officier Ryder, rue

que, pour cause de sûret$ publique, le pro Luwrence, à été grièvement bivssée hier
cèz serait jugé, non par la cour d’assises du par l’explosion d’un poêle. Elle à été transe
Gard, mais par la cour d'assises de lu Cha-
rente.

Tous les journaux de St-Pétersbourg re-
commandent qu’une conférence internatio-
nale se réunisse bientôt afin d'adopter des

mesures communes contre les anarchis-

tes, Le Nouveau Temps suggère l’idée

que l’Angieterre ou l’Allemsgue devrait
faire les preml’res démarches dans ce

but,

M. Brin, ministre des affaires étrangè-

res d’Itulie, & chargé le baron Resgmau,

ambassadeur d'Italie en France, de trans.
mettre à M. Dupuy, président de 1a cham-
bre des députés, les seutiments d’indigna-
tion soulevésen Lialle par l'attentat de
samedi dernier au palais Bourbou.

Une petite fille de trois ans, enfant de

M. F. McGee, de Guelph, Ont, durant

l'absence de es mère, s'est emparée d’une
bouteille d'a ide carbolique, placée sur une

corniche et en à absorbé plusieurs gouttes.
Maigré les soins des médecins, la petite

flile est morte eu moins d’uaue haure dans
d’hocridles souffraucas.

La chambre des communes, en Angle-

terre, doit demunler au très honorable

Genrge Shsw Lefèvre, premier commissaire

des travaux, de poser un trelllsge en fil

de fer devantla galerie des étrangers A la

chambre, afin de prévenir quelque persoune

qui voudrait jeter une bombe sur le par-
quet de la ch ,mbre.

Un certain Monsieur O'Donoghue, de-
meurent à Winnipeg, se prétendant bon
catholique, et trés savant docteur en ma-

tidre de religion et d’enseignement, a énon-
cé, au cours d’une entrevue qu'il a ene avec

le reporter de la Zribune qu’un nombre con.
sidérable et toujours croissant de catholis
ques de langue anglaise s’est pratique ment
Tallié au système des Ecoles Martin.

Une dépêche de Melilia dit que le géné.

ral Martinez de Campos a ea vue entrevue,

hier. avec Muley Arusf, le frère du sultan,

sous une tente à Fort Sidi Guariach. Les
résultats de cette conférence ont été tenus

secrets mais on croit généralement qu’un
traité à été signé relativement à la zone
neutre et autres matières. Le général de
Campos a déclaré privément qu’il considère
in présente campagne terminée,

——————ee

J. H. GUILLET,
AVOCAT,NOTAIRE otJUGE de PAIX

Commissaire pour la Province de Québec.

Jhambres 18 et 19, Central Block.

No 31 Rue Central, Lowell.
Audessus des magasine de J. L. Chalifoux

 

BILLETS de CHEMIN de FER
A REDUCTION

Billets prur Sherbrooke, 96.00, au
lieu de $7.82, prix réguiler.
Billets pour Monirsal, $8.80, au

lieu de SO OO.—Aussi biilets pour l’Ouest
et les autres poinis du (Janada, À prix
réduite—F. B L EEOS, 19 rue Central,
dans l'office du télégraphe.

DENTS
154 Gi0leset. Extraction des dents gratuite.
Chaque set garant! lee mêmes dents pour les-
Ëuel:es 199 au ceniistes demandent de $15 à
18 ot chacan d’eux garanti petal. Tous les

a cles

 

ur, d'aprés notre nouvelle méth de.
remplien Avmg de l'or par électricité Ancnne
donieur. “ont ouvrage garantl. UR. Josaua
K. RIOKEL |, à SON, Lentiates opérant sans don-
teur, COiN © 8 rues Fra"klin et Essex, Lawrence,
Chambres 26,46 ot 33 Batiese ltunnell, Lowell

.

portée a l'hôpital St Jean.

—Le trottoir de la rue Bridge entre ies
rues Paige et Amory est dans une condition

dangereuse,

—Une chapelle française protestante à
été dédiée, hier scir, sur la West Sixth St.

—M. Clifton P. Baker, de Dedham, à

été nommé trésorier de la Lawrence Ma-
pufacturiog Co. à la place de M. Lucius M.

Surgent, décédè.

—Un nommé John Gordon, de Salem,

N. H., a fait une chute rue Middlesex,

hier et s’est brisé une jambe, Il a été
transporté à l’hôpitai St Jean.

—Un jeune garçon du nom de Jobn
Clark >at tombé à l’eau, hier, et ge serait

noyé sans le secours de M. Thomas Esgan,

témoin de l'accident.

—Uue jeune fille nonmée Grace Bick-
nell, de la rue Middiesex, est tombée dans

une excavation rue Westford, près del’ar-
senal et s’est fraciuré la hanche.

—A l'assemblée régulière des arrangeurs

de tmétiers, her soir, dix nouveaux mem-

bres ont été admis.

TELEGRAPHIE
UN DRAME SANGLANT

 

Ususe par le Refus dese Marier

Deuver, Col, 15.—Un jeune homme

nommé Ed Hanshield a tiré sur ss maf-
tre:se, Ida Hall, une actrice du théâtre

Central, puis s’est fait aussitôt saute: la
cervelle hter après-midi. Hanfield est

moit instantanément. La jeune femme a

été transportée À l'hôpital avec une balle
dans le côté gauche juste au-desus du cœur

et elle est mouraute,
Hansfleld erriva ici de Achifield, Mass,il

y » quelques mois, et il commencs de suite

A mener une vie dissipée. Il tombe en
amour avec la belle Lds Hall, et peu après

il obtint son consentement pour le mariage.
Le pore du jeune homme eut vent da sa
conduite. et il refuse de lui envoyer de
l’argent davantage. Et afin de se procurer

des fonds pour payer le cérémenie du ma-
riage, Hantfield vols une certaine quantité

d’effuts dans la chembre d’uc atmt qu'il sila
mettre eu gage.

Pour ce délit 1! fut arrêté environ one
heure avant le temps fixé pour le mariage,

et il fut condamné A passer un certain

temps en prizon.
ll alla immédiatement voir sa flansée,

mais l’amour de celle-ci s’était évidemment
refroidi. On suppose qu’il l’iuruisit à ve-
nir dans sù chambre et qu’il l’a tuée sur

son refus de se marier.

{reverse

INCENDIE à “KOY

Pres d’an Domt-Miition de dertes

Troy, N. Y., 15.—L'immense entrepôt

de marchandises de nouveautés de William
H. Frear est devenu la proie des flamm +

l'avant-dernière nuit,
M, Frear estime ses portes à au-de:à de

$250,000, principalement par l'eau, Les

portes totælee, comprenant les dommages
causés À l'édifice, atteindront près d'un
demi-million de piastres.

 

‘Les Hardes faites les
meilleurs marches

sont au HUB, 

E NATIONAL.

façon.

détaillé à #1.50, $2.00 et #2 50.

LUWELL, BARS, VENDREDI 16 DECEMBUE L503

“ Parare Domine
L'Asnamilée Législative

Plebem Perfectam ”

Charies À. Baoust, Rédacteur,

E. D. STEEL
A L'OCCASION DE LEUR GRANDE VENTE

——DE——
’

Consigsnation,

 

 

Outre la longueliste des marchés les plus stupéfiants qui aient jamais été offerts, ont aujour-
d'hui placé sur leurs comptoirs 1400 paires de pantalons d'hommes à des prix qui n'ont pas
encore eu leur égal.

500 paires de pantalons d'hommes en 8 patrons différents, bien faits et garnis, bons pa-
trons, marchandises toutes neuves sortant de l'atelier, toutes les grandeurs, pas un pantalon
dans le lot fait pour être vendu en gros pour moins que $15.00 la douzaine, et pour être

Notre prix jusqu'à ce que le tout soit vendu

Nous avouons que nous n'avons jamais vu jusqu'à présent un pantalon vendu à ce prix
et quivalait la peine d’être porté; mais à tout homme qui prouvera qu'il peut acheter 8
Lowell des pantalons commeceux des huit patrons ci-dessus pour moins de #1.50, nous lu!
en donnerons une paire pour rien.

Nous nous réservons le droit de ne vendre que quatre paires à"chaque pratique.
200 paires de pantalons à $1.50, $1 75 et $2.00 en cheviot sawyer et en cassimire fin

pure laine, valant actuellement $2.50, $3 00 et $3.50.
400 paires de pantalonsà #2.50, #3.00 et #3.50 qui comprennentles plus beau * worsted et

cassimire sawyer, dans les grandeurs ordinaires et extra, les derniers patrons, la meilleure
Dans un autra tempsils couteraient $4.00, $5.00 et $6.00.

 

VOYEZ GES MARCHANDISES DANS NOTRE VITRINE.

HE. D. STHELE & CIE
Coin des Rues Central et Prescott, Lowell, Mass.
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98 Cents la Paire.

 

 

LE VICAIRE-GENERAL MoCABE

 

Meurt Subitemsnt à Woonsochet

Woonsocket, 15.—Le Vicaire-Général

McCabe, du diocase de Providence, et curé

de is paroisse St Charies à Woonsocket de-

puis 1855, à été tronvé mort dans son lit à

sun presbytère en cette ville hier matin.
lt était sur la rne la veille au soir et il

paraissait être en bonne santé.

La maladie de cœur est probablement la

cause de sa mort. Ii était âz6 de 07 ans.
ee

LA ¥AILLITE DE LA BANQUE DE ROME ET LE
GOUVARNEMENT ITALIEN

Londres, 15.—T« correspondant du Cen-
tral News à Rome dit : ‘“ Les documents
officiels qui vieanent d'etre publiés con

firment le rapport que la banque de Rome

u perdu £1,000,000 à supporter le prix des
rentes Italiennes aux bourses Européennes.

li était entenda que le gouveruement in-
demuiserait la banque de ses pertes, ”

On démontre aussi que l’émisston par le
banque de Rome d’ane doable série de
billets a été faite avec l'approbation du

gouvernement.

Ces faits sont cités pour prouver que le
gouvernement est responsable de Ja chute

finaucière de is banque.

fi

DEUX FEMMESMARIEES ENSEMBLE

KLLES VIVENT AINSI SEPT ANS POUR CON-

SERVER UNE FORTUNE

Londres, 15.—La Pull Mall Gazette vient

de créer une sensation. S'il faut en croire
ce journal, une cause Gélèbre, sans prôcé-

dent peut-être dapuis que le monde est
monde, serait appelée prochainement
devant ls cour de chancellerie. 1 s'agirait
de deux femmes qui, pour hériter d'une

fortune Importante, se seraie… muriées en«

semble, l’une déguisée en homme,l’autre

portant le costume naturel de son sexe. Le

mariage aurait été célébré en bonne et

due forme, et pendant les sept dernières
années les deux “conjointes ” auraient
joué leur rule “ de mari et femme "de in
facon ls plus imperturbable et sans que
personne soupçonnät ostte fraude extraor-

dinaire,

Le marisge était une condition essen-
tielle imposée A ses héritiers par le pro-
priétaire de ia fortune partagée par les
deux femmes. Kiles sont aujourd'hui atte-
quées pour leus faux mariage ,et en vue de
Ia restitation de la fortune usurpée.

————————

Tous Les ANARCHISTES ÉTRANGERS A PARIS
DOIVENT ETRE ARRETES

Paris, 15.—Les autorités de !a police
sont convaincues que Vaillant, le dynami-

tard, a des complices. Les gardes aux

abords des édifices publics ont été doublées,
les autorités ayant raison de croire que de
nouvelles explosions seront tentées.
Le Matin dit que des mesures ont été

prises pour arrêter tous les anarchistes

étrangers à Paris aujourd'hui ou demain.

  

Un Homme Perit do Froid dans le Maire

Portemonth, N. H., 15,—8imon Fred Spinney. de Bliot, un charpentier de navir,

âg6 d’environ 60 ans, vint en cette ville
mercredi et partit pour retourner chsz lui

de bonne heure dans l'après-midi, mais il
ne s’est pas rendu chez lui, Il ventait fort
quand il partit dans son bateau, et l’on
eroit qu'il a péri de froid ou de maladie de
cœur. Toutes les recherches faites le long
de ls rivière pour retrouver son corps ou
son bateau n’ont abouti à aucun résultat.

. fi

Le lecteur de ce journal sera b ureux
d'apprendre qu’il y 8 au moins une vilaine
maladie que lascience à été capable de
guérir dans toutes ses périodes, et cette

maladie est le Catarrhe. Le Halls Cstorrh
Cure est Ja seule Cure positive connue À la

fraternité médicale. Le Catarrhe étaint une

maladie de le constitution requiert uu trai-

tement semblable. Le Halls Catarch Cure
est pris à l’intérieur, agiseant directement

sur le sung et les surfaces Inuceu-es du

système, détruisant ainsi le germe de la

maladie, et donosnt au t aijent de la fi rce

en reconstitunnt =a constitution et assistant

la nature à accomplir son œuvre.

Les propriétaires ont tant de foi dans

son pouvoir curatif qu’ils cffrent Cent
Pisstres pour tout cas qui ne cerait 'pas
guéri. Demandez la liste des témoignages.

Adressez F. J. CHrNEY & Co,

Toledo, O.

Veudu par «68 lharmacient 75 cts.

  
 
 

À Cause du temps Dr.
Les articles de modes ne se vendant pas

AUX prix ordinaires,

Mme P. L. GREGOIRE
320 et 322 Rue Merrimack.

En face du Monument.
A décidé de vendre son assortiment immanse

de marchandises à moitié prix.

VOYRZ

Chapeaux de $10 pour $6.

Chapeaux de $8 pour $4.
Chapeaux de 86 pour $3.

CE N'EST PAST UT:
150 Chapeaux à 92,50,

150 Chapeaux à 81.25.
100 Chapeaux à 750,
Chapeaux en feutre frange s de $1.50 pour

75 cents.
25 dos. de plumes élégantes de $2 pour

75 cants.
20 dos. de plumes de $1.75 pour 25 cents

Rubans de 48 cents pour 35 cents la verge

Les demoiselles suivantes sont employ-

ées À notre magasin.

Melles Ernestine Bernard, Ida Cour-
ville, Cordélia Delisie, Indiana Cossette et
Anna Bernard, cette dernière autrefois du

Bon Marché

LE MARCHE
Mist rempli de remé4es pour la toux, msis aucun
ne donne un soulagement et ne guerit ated
promptement que le

Ellingwood's Cough Balsam
Vendu par les Pharmaciens et Epiciers

partout.

  
 

 

CEST NOEL TOUS LES JOURS CIEL NOUS
Nous donnons nos Manteaux !

Voyez par Vous-memes,

Magnifiques manteaux çn drap de castor,
Havane, brun, pleine lorgueur, et gar-
uis de rensrd argenté, 85.50. Nous don-
nons $8 50 sur Ce manteau.

Manteaux pure laine, diagonal. garnis en
fourrure, avec ooll-rette Columbis et
collet ‘st rm,” 4650

Elégante gilet: en cheviot dans la dernière
coupe, beaux et :haids, avec collerette
et o llet ‘ ttorm " et garnis en fourrure,
8450 C’est un présent de Noel.

Un Int de manteaux de $20 en dran de castor,
30 pour es de lonçneur, garni de fourrure
de castor, pour $12.

Les dernières at lea plus belles confection
pour enfants et jeunes filles pour $2 à
$3.50, Le drap en pièce Vous cuûterait
plus Cher que cela.

Et des quanfise d’antres b-lles confections
à +i bon marché qu’elles équivalent pra
tiquement à un dun

Comment ponvons nous faire cela? Nous
Avon rencontré un taillenr de New-York
qui vonlait vendre à tout vrix, et nous
avons nous-mêmes fait le prix. Ce sont
trutes des confections nouvelles; 11 y à
po muis elles n'étaient pas encore tail-

8.

K COMPANY, 51 rue Merrimack, Lowell
     

36 Cts a $3.00.

Traineaux pourFilles
40 Cts a $3.00.

PATINS 25 Cts la paire.
PATINS 40 Cts la paire.

PATINS de tous les Prix.

PELLES 4 NEIGE.

COUTELLERIE DE POCHE ET DE TABLE,
ARQENTERIE.

H. - C. - GIRARD,
462 RUE MERRIMACK.

 

 

Pharmacie Palais
$4 a 66 RUE PRESCOTT

Charles T. Roy, Gérant.
—- ‘== -—m5

A.G. Pollard&Cie
- RUES

Mernmack. Palmer et Middle,

LOWELL, Mass
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UNE

GRANDE - OCCASION
—POUR LES—

 

Nous avons toujours de bonnes occasions à offrir aux dames,

et quoique les hommes en profitent toujours, cependant nous allons

aujourd’hui donner une occasion expressément pour les hommes ea,

leur offrant

MILLE PAIRES

de bons chaussons de laine bien épais ct chauds et confectionnés

sans coutuses pour seulement

 

la paire, Vous pourrez acheter des chaussons de laine pour 15c, et

pas méchants non plus, mais quand on vous offre de vrais bous chaus-

sons de 25c pour 15c c'est l'occasion qu’il vous faut, et nous vous

garantissons que le moment que vous verrez cette qualité de chaus-

sons que nous allons vendre cette semaine, vous serez convaincus que

nous n'avons pas exagéré du tout et ij nous sera facile de vous en

vendre piusieu s paires.

 

EMPLOYES CANADIENS

M. H. N. ST-MARTIN, M. JOS. FORTIER,

M. A. L. RICHARD, M. THOS. DENAULT,

M. PHILIPPE COTE, M. HERMIDAS LORRAIN

M. THEOD.LUSSIER, M. GEORGE LANGTOT, |

M. LS. A. BERNIER. M. CHAS. Ds LARONDE

M. GEORGESLUSSIER,  R. F. ROBERT

M. W. OHAPUT, Emmet Ouellette.

eee

Muus DENISE BOIRE, Mers ROBA NOTE ~~ © sarMillet pour les oiseaux, 5 cts la livre. Mim L. OHAPUT, Mure F M JANQURS,. a
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VENDREDI, 15 DECEMBRE 1893

MENUS PROPOS

S'il fallait amender le bill Wileon
an gré de chacan de ceux qui de-
mandent des changements, 11 ressem-

blerait, à (ce?vievx navire grec qu’on
a réparé tant de fois qu’à Ja fin il
n'avait plus un seul morceau de bois

 

“ “qui avait servi & le construire.

Ls dette de ls cité de New-York

est de $98,997,392 80. Un confrère
fait remarquer à ce propos que si

Vanderbilt et Ast>r voulaient s’en

donner la peine, 1ls pourraient Ja

payer à eux deux, sans se gêner dans
leurs financee; mais ila ne le feront
pas.

..

Des trente maires élus dans le
Massachusetts, cette année, sept
n’ont pas atteint la quarantaine.

Nous publions aujourd'hui une
deuxième contribution de notre non-
velle collaboratrice, Esther, qui con-
tient de sages conseils que les inté-
ressés feraient bien de mettre en pra-
tique.

Pa

Le séunateur Hull, de New York, a
un nouveau plau pour prélever dea
fonds pour payer les dépenses du
rouvernement. Il propose d’impo-
ser une taxe sur les legs et succes
sions. Il est peu probable que son
idée soit mise 4 execution.

Une dameriche qui vient de noa-
rir a laiesé toute sa fortune au rédac-
teur de son journal favori, à titre de
reconnaissance pour les nombreuses
heures de bonheur qu’il lui a fait
paseer. C’est un précédent qui mé-
riterait d’être imité.

 

TOUJOURS MECONTENTS
Nos adversaires sont décidés à

trouver faute sur tout ce que fuit ou
fera l'administration démocratique ;

« il n’y à sucun moyen de les satisfaire,
“on dirait à les voir et à les entundre
qu’ile sont nés avec ls bosse du mé-
contentement.

Plusieurs démocrates, convaincus
que leur cas est désespéré et qu’il e:t
inutile de tenter même de les guérir,
ont en conséquence décidé de ne plus
s'occuper de leurs jérémindes et de
mettre leur programme Patriotique à
exécution sousle plus court délai.
Quand le projet de loi Wileon a été

soumis, ils l'ont trouvé maovais.
Depuis lore, il a été modifié en comité,
1a date de ea mise en opération a été
retardée de mars à juin; tout cela est
une amélioration, ils l’admettent euz-
mêmes, mais il faut qu’ils trouvent
encore sujet à critiquer,

Voilà qu’ils pretendont maintenant
—du moins, certaine de leurs organes
—que la disposition méme des nou-
velles séries de prix et le changement
dane les dates ne font qu’embarrasser
davantage les classes induetrielles du
pays.

Contre un parti pris aussi évident
do vouloir toujours trouver faute
quand même tout argament devient
inutile.

Il nous ‘faut admetrre que ces
gens-là sont bien convaineus que l’on
me pent rien attendre de boa d’une
loi démocratique enr le tarif.

Si ceux qui demandent des chan-
gements ou des modifications au co-
mité des voies et moyens au sujet du
nouveau projet de loi étaient tous
aussi aveugles et aussi partisans,
personne ne blémerait M. Wileen de
les traiter avec mépris ; ils ne méri-
tent aucune considération.

MORGAN EST PARTI
Dansle département des affaires

indiennes, comme dans tous les au-
tres, la nouvelle administration n’a
Pan 616 lente 4 faire des changements
dont l’utilité et la nécessité s’impo-
saient depuis longtemps.
Dans eon dernier message au Con-

grès, le présiient dit, parlant der
aborgènes:

“Nos Sauvages sont au nombre
d’environ deux cent cinquante -hait
mille.

“‘La plupart ennt établis sur cent
soixante et une réserves comprenant
86,116.581 acres de terrain. Cent
dix mille environ de ces Sauvages ont
adopté nos coutumes de civilisation
JA qu’à an certain point.

“Des terrains ont été accordés en
propre à plusieurs d’entre eux. De
tels dons ont été faits à dix mille
Personues pendant la dernière année
fiscale, soit environ un million d’a-
ores de terre. Le nombre des écoles
du gouvernement pour les Sauvages

 

195, une augmentation de douse sur
l’année précédente. De ce total, 170
étaient sur des réserves, 73 pension-

nats et 97 écoles du jour.
‘Vingt peusionnats et ciñq écoles

du jour supportées par le gouverne-
ment étaient situées en dehors des
réserves.
“Le nombre total d’enfants sauve-

Eee qui out fréquenté ces écoles pen-

dant l’ann.e a été de 21,188; une
augmentation de 1,231 sur l’année
précédente.

‘Je suis convainou quel’éducation
laïque et l'enceignement moral et re-
ligieux doivent être des facteurs im-
portants dans dans pos efforts

pour racheter le Ssovage et le con-
Quire vers 18 CIVIIISStIOR. JO Crois

susai que l’abandon des rapports de
tribas et la possesion privative des
terres peuvent, sous des conditions
favorables, aider à atteindre ce dou-
ble but.

“Il me semble pourtant que ces
dons de terrains à des Sauvages qui
en auront une possession privative
devraient être faits avec les plus

grands soin et ciroonspection.

“S1 on les fait à la hâte, avant que

le Sauvage n’en comprennela signifi-
Cation, quand il a encore pea ou

point d'idée de ce que c’est que cul-
tiver uue terre et aucune conception
d’économie, il y a grandement dan-
ger qu’ane vie sur une réserve, en

tribus, ne soit échangée que pour le
paupérisme de Ia civilisation, au lien

de l'être pour son indépendance et
son élévation.”

Comme on peut le voir par ces ea-

ges paroles, les méthodes introduites

par le fameux Morgan, d’anticatholi-

que mémoire—de forcer les Sauvages

à devenir citoyens quand même, qu’ils
le voulussent ou non, qu’ils fussent

qualifiés ou non—eont répudiées et
mises de côté par la présente admi-
nistration.

Morgan est parti du département
et nous n’avons pas encore entendu
dire que son départ ait causé de la
peine à qui que ce soit.

CAUSERIE

Dans une conple de mois plusieurs

de nos sociétés littéraires et musica-
les des différents centres de la Nou-

velle Angleterie se proposent de
donuer des concerts sacrés. Elles ont

êté bien encouragées par le passé,et,

certes, elles méritent del’être encore à
l'avenir.
A propos, j'aurais un reproche à

faire aux organisateurs de ces soirées
musicales données par des sociétés

canadienues-françaises, c’est qu’il y

atrop de numéros du programme

remplis par des célébrités (?) qui ne
parlent pas notre langue. Non pas

que je veuille dire par là que nous ne

devons avoir que des Canadiens-
Français, et ce, à l’exclus:on de tous

autres; on pourrait me taxer de chau-

vinisme car le talent doit être encou-

ragé et apprécié partoutoù il se ren-

contre, mais il me semble que lors-
que l'un des nôtres peut rivaliser
avec un artiste étranger, on ne ile-

vrait pas le laisser de côté.

Nous avons des cantatrices parmi

nos jeunes Canadiennes qui sont
certaiuement à la hauteur de leur ri-
vales américaines ou irlandaises que
l’on nous fait entendre; de plus, elles

chanteraient dans notre belle langue
et tout lo monde pourrait jouir des
paroles en même temps que de l'air

de oe qui est chanté. Nous avons

var exemple, Mlle Eugénie Tessier,

d’Albany, N. Y., dont ls voix est

charmante. et une foule d’autres.

Qui n’s pas entendu psrler de ls

merveilleuse enfant-pisniste de Paw-
tucket, R.I., Marie Thérèse Bra-

zeau, qui, quolqu’à peine âgée de 15
ou 16 sas a ea place marquée an
premier rang parmi les artistes de
renom dans ce pays? Elle fut l’élè-
ve du regretté Calixa Lavallée. C’est
délicieux de l'entendre; Quelle exé-
oution J quel brio !

Elle fait partie de la célèbre Star
Course Co, de Boston,et ce n’est pas

peu dire. Je ne dois pas oublier de
mentionner en même temps son frère
M. Anatole, qui joue d’un autre
instrumenttoujours bien goûté par

nos compatriotes, le violon.

M. Anatole Brazeau est un des
élèves les plns distingués d’Alfrod
Désève, notre gloire nationale aux
Etats-Unis, et, soit dit en passant,
il fait honneur à son maître et pro-
met grandement pourl'avenir.

O'est un de nos rares compatriotes
de talent qui soient fiers de leur
titre de Canadien. Dans quelques
aunées :l sera un artiste de premier
ordre, et augmentera parson bean
tilent la liste des Canadiens éminents
de la Nouvelle-Augleterre.

Comme cornettiste n’avons-nous
pas un L’Africain ?

Dans nos villes, parmi nos compa-
triotes, nous svons aussi des taients,
moins brillants peut-être, mais, qui
ne demandent qu’à être reconnus et
encouragés pour faire de bons artis-
tes.  Pourgnoi ne pas donner la pré-
férence aux nôtres, soit de la ville,
sois du dehors? Bi nous devons en-
goger des étrangers eh! bien, du
moins faisons notre possible pour que Ia g'ande majorité soit de nos com-
patriotes.

 

Nous lisons bien souvent ostle
belle devise: ‘ Boyons unis, soyons
Canadiens avant tout | * Eh bien !
prouves-le donc, Messieurs les orga-
nissteurs de ces différens concerts,
en vous efforgant, dane l'avenir,
d'Insorire sur vos programmes quel-
ques-uns de nos talents locaux ou
œux des autres centres qui parlent
notre langue et sont de notre natio-
nalité.
Ayons recours au service des artis-

tes étrangers, si cela est nécessaire,

mais sachons reconnaître les nôtres.

J'espère bien que ces quelques re-
marques seront prises en aussi bonne

part qu’elles sont faites; elles sont

sans msfice. Si quelqu’un se trou-
vait personnellement visé, je lai con-

seillerais de faire comme certains

“Messieurs” qui ont pensé que le

chapeau les coiffait après avoir lu ma
dernière causerie. Ils se sont couverts,

mais s'ils se sont trouvés froissés, ils

out eu le bon esprit de ne psa trop le

faire voir.

ESTHER,

|

L’Anglererre et l’Alliance
Franco-Ruuse
 

L'alliance franco-russe a créé en
Europe une sensation facile à com-
prendre, maia c’est en Angleterre
surtout que les esprits ont été vive *
ment surexcités,

Le général Tracy, ex secrétaire

de Ja marine des Etats-Unis, à passé

quelque temps sur le sol de l’Angle-
torre, et 1] est parti pour Parise di-

manche dernier.

Il a étudié la situation européenno’

cerne les affaires navales pendant son

séjour en Angleterre.
Dans une entrevue, an moment de

quitter le sol britannique, le général
dit.
¢ 8i Ia presse anglaise représente

l'opinion publique, le peuple anglais

est à demi-frappé de panique au sujet
de l’alliance franco-rus:e.

“‘ Si nous comparong les forces

navales anglaises et franco-russes, le
résultat dépendra de la date fixée

pour la comparaison. Si nous pre-

nons la situation telle qu'ells se pré-
sente aujourd'hui, je suis prêt à con-

sidérer la puissance navale de l’An-
gleterre, jugée au point de vue d’une
seule flotte, comme supérieure aux

fisttes réunies de la France et de Ja
Russe; mais quand viendra l'année

1896, le cas sera bien différent.”

L’alliance franco-russe implique la

nécessité pour ces deux nations d’a-
méliorer ‘eurs marines.

Il est aussi digne d'interêt de noter

le résultat des obcervationa faites par

l’ex secrétaire en comparant la puis-
sance de la marine des Etats-Unis

avec celle des autres nations. M.

Tracy prétend que le nombre et l’effi-

cacité des navires de guerre d’une

nation ne sont pas un criterium cer-

tain de sa pniseance navale. Il faut

considérer l'œuvre qu’une marine sera

appelée à opérer en cas de guerre.

Les Etats-Unis, par exemple,

maintiennent none marine pour la

protection de leurs côtes. Leurs

forces navales sont euffisantes a:

elles sont assez fortes pour résister à
toutes les attagnes qui peuvert être

dirigées contre eux.

Il eerait impossible à l’Angleterre

de concentrer même Ia moitié de ses

forces navales eur les côtes de l’Amé-

rique.

Il lui serait impossible de déta-
cher sa flotte de la Chine, la Médi-
terrannée et la Manche dans le
même temps.

Supposons, par exemple, une

guerre entre l’Angleterre d’ane part,
et la Frauce et la Russie de l’autre,

les forces britanniques doivent rester

divisées. Conséquemment, tout en

admettant que la puiseance mari-
time entiére de l’Angleterre ost eu-
périeure aux flottes combinées de la

France et de la Russie, il est don-

teux qn’il Ini serait possible de con-

centrer dans la Méditerrannée une

flotte égale à celle de la France et de
la Russie.

Plus que cela, l’ex-secrétaire est
d'opinion que dans deux ane ls ma-
rime britannique sera profondément

inférieure à celles de la France et de
la Rassie réunies. On pent prendre
comme bâse de puissance navale les
navires les navires de guerre du

genre construit depuis 1875.

L'angleterre a maintenant vingt-
neuf vaisseaa d’un tonnage total de
807,520. La France et la Russie en

possèdent vingt-hait d'un tonnage

total de 241,600. La puissance bri-

tannique est donc supérieure, mais

doit demeurer inférieure dans la Mé-

diterranée pour les raisons enonoces
ci-dessus. Et les flottes alliées ont de
plus l’avantage de faire leurs opéra-
tions près de la source de leurs ap-
provisionnements etdere servir de
hâvres fortifiée.

La France et ls Russie, d'ici à

l'année 1896, constrmront vingt-
deux nouveaux navires de guerre de
199,800 tonneaux, let l’Angleterre
deux navires de 27,400 tonneaux.

Cet Américain qui voyage en pays
étrengern’est pas Jo senl homme qui
s'aperçoive des points faibles de la
marine britannique. Les Anglais euz-
mêmes crient ce fait sur les toits et

 

  
ile réalissent que leur marine, dicsé
minée partout eur le vaste étendue

des mers, Jour serait, à l'heure du
danger, d’une inutilité absolce.
Ce vaste empire, baigné per toutes

les mers du monde, est grandement
exposé à souffrir un jour des atta-
ques de divers antagonistes.

VIVE

La Canadienne!

 

 

Pour savoir ce qu'il lui faut, ê
elle a faim elle mange, quand elle
n’a point d’appétit elle se sert du
SIROP DE GRODER, quand ses
vivres la fatiguent elle s’en sert en-
core, quand elle a mal à la tête ce
SIROP ia soulage amplement; quand

encore son MeilleurAmi. Au lieu de
va servir des pilules pour ls constipa-
tion, elle en prend le soir avant de
se coucher; quand ses enfants son
malades, elle leur en donne; en un
mot c’est l’ami de la famille en géné-
ral Et pourquoi? Parce que ce
SIROPest toujours prêt à soulager.
Personne en ce monde vit sans être
plus ou moins troublé du Mal d'Esto-
mao ou de Tête, de manque d’appétit,
en un mot de quantité de Maladies.
Ce SIROF n’est point fait pour

guérir toutes les Maladies, mais il
estle Régulateur de l’Estomac ; si
vos vivres vous font tort, il vaudra
mieux ne point manger, mais tel que
notre bon vieux Canadien disait au-
trefois: % Pour vivre il faut man.
ger,” et quand vos vivres ne digérent
point, avec ce SIROP vous recevez

et plus particulièrement ce qui con- © toujours le bénéfice de vus vivres.
Il est à vendre chez tous les Phar-

maciens, 81,00 la Bor*eille, ou bien
& Bouteilles pour $3.00, aves une
garantie. N’en acoeptez point qui
n’a point de Castor étampé sur
que Bouteille, préparé par la

GRODER DYSPEPSIA CURE C3,
WATERVILLE, Me.

Demandes le GRODER DYS.
PEPSIA SYRUP et n’en prenes
point d’antre,

BAZA

elle a des brûlements d’Estomas c’est |.

ZH. H. WILDER & CO

 

(Quatre Preuves de Conviction
Les résultats merveilleux qu’ont

obtenus les milliers ds personnes qui
en ont fait usage, l’approbation de ce
fameux remède par les principaux
médecins des Uuiversités dee Etats-
Unis à délivré à l’inventeur, le 80
avril 1889, accompagné d’une lettre
de félicitation, l'augmentation de
ses demandes, sont quatre preuves
de conviction que le Dr Delisle’s
Kinium Compound est le soul remè-
Je geranti infailiible dans tous les
cas de débilité genérale, pauvreté
du sang, épuisement par lo travail,
manque d'appétit, manque de som-
meil, langueur, affaiblissement du
système nerveux, eto. eto, Il est
également sans rival et garanti in-
faillible pour les maladies propre à la
femme, telles que Menstruations ir
régulières ou difficiles, et fleurs blan-
ches, En vente dans toutes les
bonnes pharmacies. Frix $1.00 la
bouteille.

Préparé par le Dr J. D. Delisle
& Co. Lowell, Mass.

830-98 1am

      

RZMCINTYRE.
Nous avons décidé de tenir notre magasin ouvert pen

dant les réparations que nous lui faisons sobir, et les clients

qui voudont bien souffrir ce pztit inconvénient seront libéra

lemen* récompensés par les occasions spéciales qui]fleur

seront offertes”tous les jours au

«BAZAR MeINTYRE+
650 a 656 Rue Merrimack,

LOWELL, MASS.

Un Piano Pour $50
Tabouret et tapis pour argent comptant ou à des conditions faciles De

ait pour profiter des bas prix pour les pianos ou lesorguesil vous faut aller ao

45 RUE PRESCOTT

 

2MEINTYRE. Soysgaiqg===

 LOWELL, MASS. |

qu'il yaVous y trouverez le plus beanx et le meilleur stock
Prix $50.00 3 #650. |dans Lowell.

George Gardner,

  

Commercants de

Fournaises et Poeles, Ustensiles de Cuisine
de toutes sortes.

Plombiers, Ferblantiers

Les plus bas prix Une visite est sollicitée.

H. H. WILDER & Co.
15 et 17 Rue Market

GRANDE VENTE A 50 p. c. DE REDUCTION
« M. Chs. Campbell, successeur de MM. Genest & Cie.
informe le public qu'il veut écouler de suite son stock consis-
tant en

POELES, FOURNAISES, SETS DE CHAMBRE A COUCHER,
MATELAS, EPAIXG?, SOFAS, CHAISES, TAPIS, ETC,
Venez voir, et vous vous convaincrez que jamais vous

n'avez acheté à aussi bas prix

CHAS CAMPBELL,

28 RUECABOT, - - Lowell. Mass.
PORTE VOISIN * DU Dr HENOTTE,

 
 

 

 

Royal Cream.
Seul article de toilette à l'extrait de fleurs,

découvert après des années de recherches
scientifiques très sérieuses pour enlever posi-
tivenient, les boutons, les taches de rousseurs
(rousselures), le masque ches les femmes (ta
vhes jaunes à la figures) et tontea autres déce-
lorations de la peau, Son action est positive
garantie infaillible; elle rend la peau donee
et lisse, et éolaircit le teint. Es vente ches
les pharmaciens canestune des Etats-Unis,

ay par lo Su. .D, Dells & Os,
Mas, da

potopriéuaires De Dellsle’s Kiniums Com-

 

 

MERES,
Lertrop ‘ C: mant "”de Mde Winsiown ét

MERES, .

-uploye au de'à de 50 -n« fies wiilions deudrex, quai en 0: § donné 4 eusvnfauts darantur ‘“ Dentition,” ce reindde a ete mervef(:l-nx.1 roulage l'enfant, Amoliit es Genelves et chases‘#6 douts ure, il guéric aussi eacoliques vent uses«b c'es: un reméle 11 fal If le pour la disirhée, tlest venou par les pharma-iens dars le mondentier, demi:ndes le sirop eximant de MdeWinslow Pen Prensa pes d'autres. 25 conte le

 

 

TOUSSEZ-VOUS?
Depuis un Jour!

Une Semaine!
Un Mois !

Une Année!
Des Années !

PRENEZ LE

Sirop deTérébenthine
DR LAVIOLETTE,

Le Plus Sûr,
Le Plus Efficace.
Le Plus Agréable au Goût,

NE CONTIENT

Ni Opium, xi Morphine, ni Chlorolorma,
Ea vente danstoutes les pharmacies.

58 et 50 conte 10 Flacon.

 

 

Seul Propriétaires J. G. LAVIOLETTE, MB,
| 7 fueGen Commtemiren, Montréal, Cat.     
  2

BERNARD & CAMIBAND
33 RUE CHEEVER,

Viennent d'ouvrir un magasin d’Epiceries, Provisions et
Viandes de toutes sortes. Poissons tous

les jeudis soirs.

 

Epaule a 8 cents;

Beuf pour,bonillir 4 cents;

Rotis de Bœnf 5 et 6 cents;

Meilleur Tabac 35 cents Ia livre

Et les autres articles à des prix proportionnellement bas.

à INCROYABLE
= MAISVRAI!

La Dy:pepsie sous toutes ses for-
mes, Rhumatisme, Goutte, P aies, Ul-
cèrea, Nartres, Epilepsie, hiisie, Ma-
Irdies du cœur,Débilité Faiblesse. Ma-
ladies epévisies à la femme, Impuis
sauce, Aff:cti n contag'euse,Guér son
sûre et certane de toutes rosladies
anciennes, ch-oniques, dites incu-
rables, rans poisons qui empoisonnent
et ruinent à jumuis les plus fortes
constitttions.

LE Dr J. BE. P. RACICOT,
474 rue Merrimack, Lowell,

ee invite les malades les plus désespérés
à venir lc voir et ils seront sûrs d’être soignés vec des herbes, des
plantes, des tisanes, les remèdes dont nos pères se servaient, et ils s’en trou-
vaient bien. Voici les jours que je euis À mes bureaux : Le lundi, à Great
Fall, au No 17 rue Frauklin, Le mardi, à Manchester, au No 23 rue Cen-
tral. Les mercredi, samedi et dima- che, à Lowell. au No 474 rue Merrimer k.
l.e jeudi, à Lawrence, au No 84 rue Franklin, Le vendredi, à Salem, au
No'(1 1y$ rue Harbor. Je traite aussi;par correspondance.

£; 2
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ALLEZCHEZ (Respectez, vos Morts
Cyrille ConstamtiPeQu 5wmsmtmtontopomvoune

—PouR vos- F. X. ALBERT
intrepreneur de pompes funebres

Articles de "1 0ilette, Chemises, , , .

Colleis, Gravates, Mou- MesaetGand
choirs, Parapluies, 3 prix sont plus bas qu’aillenrs, n'ayast pas

Ete., Ete. | ts0mabe,spin.ponies,Limis
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onvention National
——— DES ——

SANADIENS-FRANCGAIS
Des Etats-Unis

Tenue a Chicago, Ill.

Les 22, 2324 et 25 Sept 93

Avec un Appendice renfermant les dis-
cours des principaux orateurs et

grandement Illustre

Toutes les Nocietes Nationales

Devraient voir a procurer des exemplaires
de cet ouvrage a leurs membres

TOUT CANADIEN-PRANCAIS

Demeurant dans les Etats-Unis, devrait se
faire un devoir d’acheter une cupie

du Rapport Officiel.

Comme le Tirage est Limite,

Tous sont pries de nous envoycr leurs com-
mandes le plus tot possible.

Les Premiers Venus, Les Premiers
Servis.

Adressez vos Ordres a

LA Cie DE PUBLICATION

DU “ NATIONAL”

93 RUE MARKET .93   HANOVER EŸ MERRIMAOK| Mneeveme LOWELL, MASS.
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JOSEP %ALBERT.
No. 23 Cheever Street, Lowell, Mass,

Bi Les affaires toujours croissantes du populaire

| » FEUILLETON

 

AMOUR
==Que veut dire monseur ?

—Je veux dire que tout le monde
devait me croire à New-York et que

æou père est informé que je suis à

l’Hermitage ; voilà ce que je veux

dire. Mais je connaîtrai l’espion

 

qui m’s venda ! Tâches de répondre,
ou je vous dénonce à votre Zélie.

==Monsier, ft Rabat qui était pâle
ik = comme un linge, foi de marin, je ne

vais pas écrire. Mais quelle raison
monsieur a-t-il de ercire...?
Pas de questions et faites mes

mallea ? Jo pars ce soir.

Ab! monsiear, ditle matelot en
gagnant ls porte, nous serons deux à

partir. Ce qui est arrivé à l’an peut
arriver à l'autre. Oai, monsieur, il yEntrepreneur De Ponpes Punebres, momaiiesooobz

Dont le portrait est ci-haut présenté, l’ont mis à la tête de cette ligne par-
mi notre nationalité.

M. Albert assisté de M. Amédée Archambeault comme directeur des

tovjours dit qu’il y en avait Ah!
gueux d'Allemands !

Maurice rentra de sa tournée plus
funérailles, À mis son établissement sur un pied qui assure entière satisfac-|tôt que d'habitade et entra ches sontion au pablic, cousin qu’il troova plongé daus sesLes voilures de toutes sortes et les cheveaux sont nombreux et varies réflexions, chaussé d'ane seule bottinepour Mariages, Baptêmes, Sépultures, etc.

Les prix sont raisonnables, et la clientèle traitée avec soin et courtoisie
 

 

—Voyons ! dit-il en s’ass-yani, ce
n’est pas le moment de perdre la tête.
Je médite tur votre affaire depuis ce

Le jeune vicomte oublis son abat-
tement dans un éclair de flerté blessée.

BIJOUTIERS,

vous invitent à examiner leur assortiment pourles fêtes com-
prenant:

—us question revient à celle-ci :
Vous aves douné votre parole, comp.
tes-vous la tenir ?
—Mon chère cousin, répliqua Mau«

rice, il y & des paroles qu’il ne faut

as tenir. Si, dans ane minute d'en~
Montres, Bijouteries, Argenterie solide et Argentérieplaques,etc.|écervemens, vous svesjuré de me tuer,

je n’bésiterais pas à vous conseiller le

Nous avons réduit les prix sur toute la ligne de nos mar- Pariure.
chandises pour nous mettre en harmonie avec les temps. Ne
dépensez pas un dollar pour des bijouteries avant que vous
n’ayiez vu notre assortiment.

‘—Ce n’est pas de la tuer, aue j'ai
promis à Simone !

—Hé ! mon ami, du temps que je

vivais dans le monde, j'ai assisté à
Notre employé canadien M. J. A. Legault est continuel- [plas dan beau mariage qui valait un

lement à notre service. Commetoujours il est bien disposé à bel assassinat.
vous faire voir nos marzhandises et surtout À vous vendre
auxmeilleures conditionspossibles.

s@-Venez nous voir!

~Mais, 4 vous entendre. on oroi-
rait qu’il s’agit pour moi d’un marisge
ordinaire ! J'aime sérieusement, sin-

cèrement, pour toute la vie, mademoi-

selle de Montdauphin. . Je ne saursis

—C’est heancoup. Toutefois il im-DURANT & ROGERS, ==—-—-
— Angle des Rues —

Central et Middle.

La Cie de

PUBLICATION

  

vous serez heureux “ avee ” elle ot—

permettez-moi d'ajouter ce petit nom-

bre de phrase-—qu’ella sera heureuse

avec vous.

Alain ne répondit qu’en tournant
vers son hôte des yeux chargés de
courroux,
=—Bon ! reprit Clégaérec, n’en par-

lons plus. Passons aux voies et mo-
yens. Comme je vous le disais hier,
vos vaisseaux sont brûlés, et vous voi-

là vous et votre femme, condamnés à
—-DGOG— la Prairie, bon gré mal gré. Faisons

3 le bilan du ménage. Actif du futur…

é zéro vaturellement ? Passif ?

NATIONAL —Je ne regrette qu’ane chose, fit

_— Alain aveo ua acient de conviotion

LOWELL, MASS, qu'on ne lai avait pas encore vu ; c’est

POUR VOS de ne pas avoir cinq cent mille france

de dettes. Mon père aurait le plaisiri des améliorations : LEASie derect est en état Chanssures, Boitines ot Glaques de les payer ! Mais je ne dois rien.

de donnerla plus entière — ALLEZCREZ—
satisfaction au

public. G. E. MONCEAU

1653 RUB:MERIMACK, 1

Lui et moi possédons les mêmes four-

nisseurs, On ne fait qu’ane note.

—Excellent système ! Vous le re-
gretteriez ailleurs qu'ici,

Mais, autant que j'ai pu voir, vousNous les avons Janstous les différents patrons

ue Don, Charewalpoiamaresqui p'arerez pas en dix ans voire cargaison
nableAusetunsesorcientconne PLds ld'effete. Donc, de votre côté, Doit et

—LB—
 

ACHETEZ
=—VO8—}

Toute Qualité et de toute Va-
riété, depuis la

Meterauds à des prix gui défieut toute eom- Avoir : néant. Ce n’est guère poor

s'établir ! mais avec dix mille franc»,

vous sures mille heolares de terrs, et,

sl minoe que soit Ja dot qu'on vous

apporte, elle suffirait sans doute.
Seplement la dot ne viendra qu'après

Carte d'afaipn TEESemere
DE=

Dickson Bro’s.
--84—

RUE MERRIMACK

—JUSQU'AU—

PLACARD
De grande dimension, 

actes respectueux qu’après vos vingt-
cinq aus

Lavaudieu, à ces mots, éclata :

=lLisntre, mon cousin, des actes

respectueux! Voici la deuxième fois

que vous en parlez commesi ce n’était

rien. Elle est jolie. l'invention! Tenes,
avez-vous connu Piévanes, ce pauvre

diable, aujourd'bui consul dans un

Exécotées avec libéralit «| UAIIahaN&SAMDOFN 7°255Cine?28in,itvou
promptitude. Attention spé-
ciale aux commandes adres-
sèes par lettre.

3 Bridwe St
Ont en main le plus vaste

 

éviter les mouches et les monatiques à
les prix sont les plus bas de la ville. Rien
de plus commande durantles chaleurs, toutes
les maisons devraient en être pourvaes.
Laclientzle canadienne est respestuonse-

ment invités.

NOUVEAU NUMERO:

pectueux. Broaille complète, nato-
rellemeut. Savez-vous ce qui est ar-

assortiment ivé? D rd
Paramouches (Soreeme), et Portes Geiise mourait cux aus après, son père

—De chagrin ?

Non, dans un accident de chemin

de fer. Et alors on déconvrait que le
93 RUEMARKET Coin de la rue Werrimace P*'e Prévanes avait eu lo temps juste
 

 

La Cle de Publication du
Marchands de Vins

NATIONALere
Lowell, Mass.

Les commiscautionsuivante solliaitent

BENbin ©

Pour Quelque Temps [===

 

 

de dénaturer sa fortune, laissant au

jeune ménage quelques paroles bien
P. LYNCH senties et le château da nom, soiynen-

sement débarrassé des terres qui l’en-
vironnaient. Comprenes- vous une

législation varellle? La loi me donne
le droit de me marier sans le consea-
tement de mon père. Mais donne à
mon père le droit de me laisser mourir

43, 45 Rue Market. |de tsim, si je me mare sans son con-
sentement ! N'est-ce pas absnrje ?

La physionomie parlante deManrice
ne Bailly, Johy| était curieuse à voir. Ea une minate,
. il avait passé de son amicale Fréoesa-

pation A la surprise, de Is surprise suELZEAR LA mou; Eu x OWED HIE BORRDIVGZHOIEE [Sipe cco
1218 RuolMiddlesex, Alain ne s’aperçat pes des ravages

BLJOUTIER POPULAIRR, qu'avait opérés son histoire Il con-
37 1-2 Rue Cheever, |Jos, Brouillette, Pr: |tinun. pleis de son sjet :

PETIT CANADA, “= Vous voyes que quand eu a dit :
Fortuue vouta à ‘rédaction “dans ‘toutes ees

|

Pension À la journée on à 1a” semaine, Coot actes respectueux, on n’a pas tout dit. 100sde Bijouteries, et réparers les mêmes an endroit fameux comme maison d'été.Q,Les
aveee* : oles passe 8;tantstous les,15 minutes. 4

Ant Ten att vecetrae ——

(A ecntinaee.)

 

Nouvelles des Etats-Unis

MASSACHUSETTS.

Nrw-Basroan,

Mowcwsrazswewr sxcoutee

Celles de pos Canadiennes qui tre-
vaîllent dans les manufactures, sont à

leur distribuent l'ouvrage. |L'orgueil

pourfsire jouer teurs ficelles.
On entend dire souvent qu’ane de-

meilleure, si elle avait voulu sacrifier

son honneur et son nom.

une force de caractère morale eontre
laquelle leur or, leur argent et leur
brotalité n'ont aucune puissanee.

Un petit fait nous convainera de se
qu’un peu de morale et de sens com

mua peuvent produire contre des gail-

Les persounages ne sont pas nom-

més, mais nous n'avons pas de peine à

croire que nos deux insensés se soient
fait jouer par deux Canadiennes; ce

doit être la répétition de la vieille hus.
toire.

Voici ce que nous traduisons du
Journal d'hier soir:
Ce matin, dans le sud, deux maris

sont petits-maîtzes dans une des ma-

nafaetures de cette partie de la ville

et ont dans leurs départements res-

pectifs deux jolies demoiseiles,

Ces deux demoiselles s'étaient pro-
mises de donner à ces deux types une

legon bien méritée. Depuis quelques

jours les deux hommess’efforçaient de
faire consentir les deux demoiselles à

faire un tour de voiture en leur com-

oagnie. Les instances, ont été si réi-

térées, si pressantes, que les deux

jeunes filles ont enfin simu'é un con-
sontement. Mais lour intention ne ter

da pas à se manifester. Elles laised-
rent leur ouvrage avant l’heure ordi-

qu’elles voulaient aller se préparer au

rendez-vous, Elles se rendirent 4 Ia
résidence des deux petite-maîtres et

faire.

Les deux épouses ne demaniaient
rien de mieux que de faire un tour de
voitare aveo leurs maris et elles s’y
préparèrent. Les deux maris arrivè-

rent bientôt à leur demeure respecti-

ves, et tâobèrent de trouver des mo

tifs pour s’absenter. Les deux femmes

sortirent à la dérobée, se rendirent ao
lieu du rendez-vous, et y attendirant

les voitures. Les deux maris arrivè-

rent presqu’aussitôt et firent embar-

les demoiselles qu'ils avaient averties.

leurs femmes et celles-ci ne manquè-
rent pas de leur dire leur façon de

tranquilles à leur demeure.

femmes ont fait prenve de beaucoup

Jours.— (L’Indépendant).

Le “Mercbavt’s Clover Club” de
la Nouvelle-Augleterre, dont M. Lud-

ger Rinfret est vice-président, doit
tenir mardi prochain à Boston, une
grande nesemblée à laquelle on doit
prendre les moyens d'envoyer une dé-

légation qui se rendra à Québec pour
assister au Carnaval.

Il sera donné en cette ville une
grande conférense qui doit réunir tous
es délégués de la Nouvolle-Angleter-

ds.

Les membres du Club doivent se
mettre en relations avec les commer-
çants et on espère que ln délégation
qui devra comprendre 50 personnes—
voyagera en char palais et devra offrir
des banquets à bord des chars à
Montréal et autres places à des cito-
dens éminents de ces localités.

La conférence aura pour but de
montrer à nos frères du Canada le
prospérité de nos compatriotes aux
Etats-Unis et l'avantage quil y aurait
à resterrer les relations commerciales
entre les deux poye.

le dimanche et darers une semaine.

Ventrepriee.

désembre pour se continuer aux dates  et février 1, 3, 5, et &

 

de la Ligue ot seront sans doute très
brillants es2 le comité chargé de l'os-

geniration mettra tout en œuvre pour

os aserer lo succès Nous puhlisrons
sons pon les

Le compagnie militaire doit aussi
‘assioter en corps À la cérémonie d'ins-
tallation des officiers de la Ligue.

On se rappelle qu’à cette ocession le
Ligue des Patriotes deit donner une

wéête de comnaître Is conduite craps

|

erande soirée suivie d'un banquet leleuse de quelques patite-maîtres quilge jendi de janvier dans la Masie
Hall Tous les mambres de is Ligue

Is prétention de ces sires parvenus,

|

cent invités à ce banquet auquel on
o's ivy TegalA Prog prose vera admis pour une somme très mo-
impudierté, Ils profitent ocresions

|

dique. Les demes ascompegnerost ns
favorables qu’il ont à leur disposition

|

arellement leurs maris on leurs amis

==La voiture de M. 'Zéphirin Caron.

woiselle une telle a perdu sa place à |PtF*preneur ebarpentier, se trouvait
le manufacture. On en a cherché la

|

U*Fdi sur In rue Pleasant. devant le
cause, ot persone ne peutls trouver, wegasin de peintures de M. Courno-
st eo n'est la demoiselle congédiée.

|

7°; lorsque le cheval pris peur. M.
Nous savons plus d'ane de nos Cana» Caron voulant l'arrêter par ls bride,
diennes qui ont préféré recevoir de fat renversé et la voiture loi passs sur

leurs parents mal informés, des repro-[1* ©Fpe. Dans sa ebuto il reçot Je
ches amers, plutôt que de dévoiler les rérieuses blessures à le têta, et ent
propositions monstreuses qu’elles ont

|

"N° jambe meurtrie. Le eheval routi-
dû bravement rejeter. Il aurait été

|

VUS 68 course par les rues Holdenef

facile à cette demoiselle de conserver

|

QUequechan. où il fot arrêté par un
ss position et même d’en obtenir une COVTSKOUZ citoyen.

M. Caron fut reconduit à son domi-

eile, rue Claflin, par quelques amis, et
Heureusement, pour notre nationa- M. Aimé Barré ce charges d’appren-

laté, les petits sires de cegenre trou. re avec beauconp de ménagements à
vent chez nos jeunes Canadiennes Madame Caron, l'accident qui vensit

Ces précautions étaient

d'autant plus nécessairss que Mde
Caron est retenueau lit parla maladie.
Bien que ses blessures soient sans

danger le blessé sera obligé de rester
ches lvi plus d’ane semaine pour se

larde de cet pâte-la, rétablir.
M Caron est membre de la Ligne

des Patriotes et de le Société St-
Jean-Baptiste.

RHODE ISLAND

Ocxerviue.

 

d'arriver.

La situation s'aggrave de jour en
Jour, à Olneyville. Les grévistes sem-
blent prendre de très-haut les mena-

éteient sur le bord d’an précipice. Ils °° °t les résolutions des patrons qui
a’indignentcontre leur entêtement. Les

manifestations publiques ont cessé.

La fermeture complète et définitive
des fabriques Weybosset et Rivereide
à causé peu de sorprise dans lea cer-
oles ouvries. On a fait mine de ne pas

s'en appercevoir.
Eatwell de la manuiectare National,

a dit que I'ouv-sge ne reprendrait par

tant que ls grévisies ne seraient pas
venus aux termes des patrons.

On tient des assemblées et l'on dis-
onte énormément sans résultat appa-

rent. Tel est, en résumé, le compte-
rendu de la situstion actuelle.

Le surintendant

 

nsire, hier soir, pour faire eroire Violettes Fanees

 

Le peintre Etienne Miller était ar-
racontèrent à leurs femmes toutes l’af. ivé tard à Ia célébrité. File de pay-

tans, poussé vers Paris par un irrésis-

tible désir, il était entré à l'Ecole des
Feaux-arts avec une pension de huit

een:s franes que lui servait le conseil

général de son département.

Bien qu’il fat doué duo talent sin-

cère, robuste et original, peut-être
même à cause de tout cela, il n’était

point parvenu à déorosher le prix de

Rome et, n'ayant point passé par le
ville Medicis, il avait véca en dehors
des eoteries et des camaderies qui

quer les deux dames, les prenant pour %6 forment 14H o.
Eufermé dans son atelier solitaire,

II parait que les deux maris ne trou- il travaillait d’arrsebe-pied, donvait

vèrent pas le tour de voiture des plos de leçons de dessin pour gagner le
charmants. Ils reconnurent bientôt P®in quotilien, exposait ehaque année

dre tableau c qui ne tiraient pas l’œil

et que les critigres da Salon signs-
penser. La tumeur dit que les deux |!*ient à peine. Ii ne se décoursgeait
petits-maît'es se proposent de rester |P99, DéaOWNiUS Le sacrâ..t ni à la

mode, et, avec sa tenac 6 paysanne,

La leçon est certainement exsels |Continuait de peintre du son mieux

lente, tes sites et les gers fa aillers à son

Les deux jeunes filies et les deux {©Dfance.
Il avait déjà doublé In eap de la

d'esprit, de sens moral, et les maris querentaine, quand il ob'iat enfin un

sont encornés pour le reste de leur |S'0® succède aves sa “ B ntrée des
avoines en septembre ”

quement, il profits d’ane enprisieuse
saute du vent. La vogue alla vers sa
peinture. Chaque Salon vit désormais

oroître sa notoriété : on ne lui mars

chanda p'us les ma lailles ot tost lui
arriva du même co 1p : les commandes

productives et le raban rouge. Il ne

fat ni ébloui ni grisé par cette gloire

tard venus, qu’il accueillit avec on
placide sontentement.

A «inquante-cing ane, il était enco
re et les différentes centres da Cana- |7® Tobuete, bien campé sur ses han-

: ches ; mais sa parbe blanehissait, ses

cheveux n’éclaireissaient, ses yeux

bleus finement observateurs se voi.
aient d’une brume mélancolique, et

lorsqu'il souriait c'était un irovique
sourrire désabusé qui éclairait un

moment son leint brouillé et ses lèvres i
phlies.

Pendaot Vsutomne de 188... de
trop assidugy stations dans les bois ha.
mides des Ardentes, od Il pleignait eu
plein sir, compromirent sérieusement
sa santé, et une bronchite aignë, ie

charges de lui démontrer qu’il avait
passé le temps où l’on peut impuné-

Le départ de l’excarsion aura lieu mousPatrotlomoet Bae

ménde’n lei eonseilla de prendre du
On oe proposede fare grandement! repos ot d'aller soigner sa convales-

les chores et d'assurer lo socks del ones dens le Midi. De sorte qu'un
beau entr de janvier, Miller, qui ava ¢

—La compagaie Militaire de la Li- quicté Paris la veille, par an froid noir,
gne des Patriotes à décidé de donner |debi-qan à Nice avec les dernières
une série de bals, commeogant le 28 rongeurs de soleil conchant.

Fen études et ses goûts l'ayant tou-
suivantes en janvier 5, 25, 29, 30, 31, joues attiré de préfétenes vers les pro-

vinoss do VE« Milles n'avait james
Ces bals serons donnés dans lo salle vu le liéterni de le Méditerrnade ;

cemeut

teral, quand, un matin le ecarrier lui

spporta uae lettre dons l'enveloppe,

t'mbrés d'une couronne comtale et dé-

gageant une smave olsur féminine,
titrigas  L'enveloppe eontensit une

lovitetion à une garden party donnés
Ala villa Kndymion par ane grande

dume de lu colonie étrangère, es à cet-

te carte d'invitation était joint le billet
suivant:

Si M. Etienne Miller désire renouer
connaissance avee une ansienne amie,

contrer à la villa Endymion. Eile jage
inutile de loi donner d’antres éclair-

cissements, étant euriense de savoir

 

ause: la première aomsise de sen sé-

jour & Nise tus elle us Joyeux éblouiss Wm F. COURTNEY,
F-- AVOCAT=

Il était depuis hait jours sor le hit-|Chambre 13'et 14 Manson Block,
BE Contrai Nt. Lowell, Masa,

J.J.CLUIN

 

celle-ci sera très hanreuse de la ren- Bpécialilés pour cas difficiles, Verres
siustés et polis. Ligue zomplète de
lunettes d'opéra, lorguous,etc, yeux
artificiels artistiquement posés.
 

s'il la reconDaftra après un long io-

tervalle de vingt-cinq années.— Com-
sesse Jolie Sospalio.

Ettienne, surprie, fouillait vaine-

ment dans sa mémoirs. Le nom defa-

nait rien; le prénom même ne le met-

mille de cette comtesse ne loi appre- % JOHN ST,

W. A LEW,
NETTOIE, TEINT KT RKPARE

"ea Vetements de Dames of
7  d'Hommes

LOWELL

 

tait sur la trace d’aueun point de ré-

vère — Julie? 11 avait connu plusieurs
Salie à l'époque où il donnait des le-
gons. Il relut le billet.

La fcrme de l’écriture allongée et

fine avait pourtant quelque chose de
déjà va, et il lui semblait avoir respi-

ré quelque part le parfum à la fois lé -

ger et pénétrant qui émanait de l’en-

veloppe. Tout à coup, comme au fou-

cher d’une magvifique bagueita évoca-
trice, une case de son cerveau se rou-
vrit et il revit distineteme:t l'escalier
de marbre d’one maison de la rue

d’Aomale oû il allait donner des le-

çons Fd’aquerelle à la jeune femme

d’un banquier. Il se revit lui même, à

vingt-cinq ans montant cet escalier

recouvert d’un tapis de Smyrre à
fleurs bleues et entrrot dans le salon

de travail tendu de drap gris, où l’at-
sendait son élève. Elle avait vingt cinq

ans, elle était blonde, mince, avec des

traite délicats, de vifs yeux noirs et

ua tein très blanc. Elle s’appelait en
effet Jalie, mais son mari ne se nom-

mait pas Sospelio. La signature du
billet était-elle la même personne que
l'éléve de la rue d’Auma'e, et, en ce

cas, quelle métamorphose avait elle

eubie en cet intervalie de vingt-cing
ana?

(A vivre)

J D. GRANT
Orferre et Joalll or Pratique -
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465 rue Merrimack,2e porte du
Music Hall, en montant.

donnera à ses pratiques le bénè

sur les montres d’Howard, 10 pour
cent sur les Elgin et 5 pour cent sur
les Waltham.
Repare les montres et horloges une

spécialité.
 

{anos et Harmoniums,

1Lee meilleurs intrunents febriquésh nx
Etats-Unis

Dr. C. HENOTTE

foe d'une réduction de 35 pour cent| Gay]  Pharmacien Canadien,
Diplômé et Propriétaire.

 

XF" Prescriptions (médicales nne;| pécialité,

COIN DES RUES

BROWN & SIMPSON

|

MERRIMACK ET CABOT.
 

et laPerfection de ‘’Action,

Agent Général, L. J. LATOUR
9 May 8t.. Worcester, Masa,

FRED P. LEW,
 

Nettoy:s. Tetuts ot Ropares
à bref Delal,

Pharmacie
Ftablissement de première Classe.

Pharmaciens de nre-

Vetements de Ma ssieurs ot de Dames |8ODAS KT SIROPS DES PLUS PNRE

Ene. de CABOT ot MOODY Sts,

Francaise

miere Classe.

 477 RUE MERRIMACK.
 

—EST LE —

PLOMBIER CANADIEN

succès obtenu, sont une nouvelle ga-
rantie, que chacun aura satisfaction à
l’avenir plus encore que par le passé.

619 Merrimack St.’
Coin de Race.
 

 

Le meilleur endroit pour avoir
beaucoup aveo peu d’argeut en Mon-
tres, Bi:outeries, Anneaux, Argente-
rie et Harloges est chez

G-rIRHEEIN.

GERHEIN.
Vous avez lus Pianos et Orgues les

meilleurs marché, ches

GREEN.
Vous pouvez avoir votre montre

nettoyée ou le cheven replaoé pour
$1.00 et garantie pour un an.

portion.

A :rloger.

notre commis, ches  88 Rue Merrimack,

J. L PAGE|umsLA COMPAGNIE DU

DE LOWELL,
Délivie prompement le

Le plus Populaire de tout Lowell

Les améliorations qu’il a faites et le CHARBON X COKE

Aux Prix Suivants

assé par (chaldron) 36 boisseaux, li-
vre à domicile, $4.50. Demi

{chaldron,) $2.25,

Nun-cassé, livré à domicile, $4.00.
Demi (chaldron) $2.00

CADEAUX DE NOEL!|c\; yup Escouers $1,00
LE MILLE PIEDS.

Poeles a Gaz montés et a Louer

 

SEWALL G. MACK, Président,
JACOB ROGERS, Trésorier

D. C.BABTLE , Commis.

 

Bewali @ Mack. James B. Francis, Levi
Oprague, Jacob Rogers, John F. Kimball, Alexz-

ander, G. Camnock, George B, Motley.

macesmarchero(LA COMPAGNIE duGAZ
DE LOWELL.

M. N. BRUNELLE
L’un des membres de ls maison

Toat oavrage do joaillerie en pro- J, H. TULLY & CO.
ZOEL CORMIER est notre [Invite cordialement tous ses compas

triotes à l’alier voir au

JOSEPH BEAUMIER «+ 28 EAST MERRIMACK Street,
Magnifique fontaine & Sods, Li-

GREIKN 9 [dues rafralchiseuntes, Cigares.
Aussi articles de toilite. Oa y fait

une spécialité des prescriptions.

 

Uo NATIONAL et le DRAPRAU
NATIONAL

Bent en vente cuivants ©

Le Pharmacie© Françaiss, cois des rues Cab

A Ia Pharmacie Rousin, 6 rue Osdet.
De &,Hénoue, coin des rues Mervimack et

O. L. Cainhridge, Merrimaek House Bloslk,
Merrimack. re

Prosper Lapierre, 7 ras Aiten
Salem St. Pharmacy, 88 rue Salem

"Bt Hilaire:covosross.hoveot HAILYn des rues
J.H. Tully& 0, 3% Kast M
James Malden, {7 rue Tilden.
Lowell Pharmacy, rue Merrimack.
4s Pharmacie . L. Rich Lakeview AV ¢ .

mad News :Ban - Depot, Ene. Middlesex ©

Boston & Maine RR
(Division Ouest’

Commengant le 31 Septembre.
LES TRAINS LAIBBENT LA TION
RUE CENTRALLOWELL =Dai

Ponr Boston. à 650, 8.10, 9.85, 10.55, à. m.;
1220, 1245, 387, 4.10, 445, 6.18,
8.55, 90.85 p. m.. DIMANCHR, 890 a m,
12.05, 4.15, 6.85, 7 80 p. m.
enr Lawrence, 8.30, 9.15, 1058 à. m
12.20, 1, 3.05, 3.80, 8.00, 6.15, 6.66, 935,
11.80’ pm. DIMANCHE, 830 & mj
12.06, 5.35, 7.30 p. m.

Pour Haverhill, 8.30, 985 a, m; la.80
10,3 (6, 3), A 00, 8 15, 6.56, 928, 11.

m. DIMANCHE,R.20 a. m., 19.05,3.90 535
.30 pm.
Pour Salem et Lynn, 1200, 5.00 PW
tour N«wburynort et mobu: 15.90,
3.08, 8 30, 6.18 p. m. 7

Poor Salem Lyne, 14.20, 5.00 p. m,
tour Newbnryport et Amesburw, 1290,
3,08, 330, 6.15 pm.

Po'r Ereteret Dover, 830 a m,. 1390
80%, 50), pm DIMANCHE, 5.35 p.m,

Pour Rehester et Alton Bay, 8.50 a m 1
8.80 p. m.

Pour Snmersworth, Salmon Pelle Baco of
Portland <. 40 & m.,, 330 5,00 p. m

DIMANCHE, 5 35 p m
PourAugusts, Bath, Lewiston, 8.30 a. m., 1,

m,.00 p

Pour Banpgor, Belfast, Waterville, Skowhe-
gan Rockland ot Farmington, 8,80 o m.,

(0 p.m.
Pour St John, N, B., N. 8., Mont
réal et Québec, 8,50 a. m. ; 5.00 p. m.
Vor Easport et St John (par bateau), lundi

et Vendredi a 1 p. m.
door Mt, Desert, Jeudi ot Vendredi, à

5.00 D. m.

Division du Sad.
Le et après le 24 Sept, 03, los tralne laisse

sont ls Station de ln rue Merrimack, Lowell,
somme suit:
Pour Boston, 5.45, 6.30, 976.50, 745,

+8,50, 19.26, #9. 50, 11.00 a m., *18.10,
1.35, 2.10, 43.00, 4.30, 7540 p. m
DIMANCHE, 47.46,8.45, °9.15'a. m.
Les trains lnisseront la Station de ls rue

Middlesex comme suit

  
 

Pour Boston, 5.48, 6.34, T6.58, 7,01, pr
#7 27, 7,34, 7.48, 98.57, 9.28, 4.38, *9.
11.08, $11.44 a m., *12.17, 1.88, 3.18,
903, *4.00, 4,33, 5.53, 45.43, %638,
7.52, 'p. m. DIMANCEE *.17, 9787,
47.48, 8.48, 0.18». m,, §4 25 6.03 p. m.

Pour Woburn—8.30, §701, §7.38, 7.45, 11.00
». m. 1.35, 2.10, 4,30, *§5.83, p. m. DI-
MANCHF, 8.45 a. m., $4.25,6C8p.m,

Express. §Northern Depot seulement
ia Bedford.

Pour Lawrence— 6.30, 10.00, 1100 =. mu,
125, 2.10, 4,45, 5.50 p. m, DIMANCHR,
9.15, a. m. 7.15 p. m.

Peur Salem et Station Intermédisires—4§7.38,
s. m., 1.25, 5.50 p. m- Vis South Lawrence,
6,30 a. m.

Lea heures données plus bas sout pour
orthern Depot.

Pour Ayer Junction et Stations Interméds-
aires—7.15 a. m., 12.00, 5.10 et 5,40 p. ma.
DIMANCHE,2.15 p. m.

Pour Amherst, Milford, et Wilton —
m., 12.57. 3.48,6.42, DIMANCHE, 2 Bem
Pour Greenfield, Peterboro', Bennington

Hillsboro’ et Keane—90.14 a. m. et 8.48p. m
Pour Nashua. Manchester et Concord—T.48.

9.14, 9458. m. : 12,11, 1257, 1.47, 3.48,
(5.04, Nashua senlement) 5.42, 6.22; 8,18,
8.43, p. m. DIMANCHES 10.C9 a. m. (}
Nashua seulement), 2.00, .6.u0 8.13, 8,43
pm

Pour Penacook, Franklin, Lebanon et White
River Junction —9.14, 9.45 6. wm.; 12.14,

our Warner, , Ounapes,
N H.) Claremont et Claremont Junction—
,46 8. m. ; 1.47 p. m.

Pour St. Johnsbury et Lyndonville, vis Wells
River—9.45a. m.; 147et {18.43 p.m

Pour Montpelier, Montréal, Essex J
Burlington et St. Albans, via Central Vee
mont line—9.45 a. m, ; 18.13 p. me

Pour Montréal et Québec, vis Montréal e
Porton Air Line—9.45 a. m., 12.11 18.48

Quenro Express vis White River Juntion —
1.478 m., 8 13 p.m,tous les jours,dimanche
KE 6.
ITOUS LES TOURS POUR MONTRAL,

f. W. SANBORN, Gérant Général
D. J. FLANDERS, Agt. Géa. des passagers

et denbillets.

Concord & Montreal AR.

Ligne da la Valley Merrimack,
Après le 35 Sept. 1898, les trains ctreule-
ront comme suit, laissent Manchester :

Nasbun, Lowell ot Boston, (vie Lewell), &
Pores Ben,8 ber. B3HSoon118

8. m., 8.02¢x, 8.10ex, 4.30, 8.:i3ez, 8.81es,
pa; DIMANCHE, 6.19e1, 6.20ex, 808s. m,
.U0 p., tm.

Pour Nashua et les stations intermédial: LX
aoeos. DiMANO, 4.08
a.m, 5p m.

Pour faymond, Epping, Newmarket Junction,
Portamoutb et stations intermédiaires, Ex
Dover, Rochester, Great Falls et Portisad,
8.30 à. m., 4. . m.

Pour York Beac: 3 B50, 11.13a. =, apn
Pour isle of Bhosle, Candis, Raymond, pie
New Mirket Junction Greenland et Portames
880, 11.12 s. m., 4. #5 ne

Pour Worceatar, Springfield et New Yi ao
6.19, 6.29, 8.06, 10.50, 11.106. m. Pouf
New TorkBound Lines, vis Lowell en Woress
ter 3.02 3.10 p.m.

Ayer Junction st Worcester, 6.01, 6,19, 6.90
Pont 56,117io:am. 3.03, 10,430 p me
DIMANCHE, , 6.20 a. m.

Tauuton et Fall River (via Lowell) 6.
PeaNOBUS ELRO ome 8.08&
8.10 p. m.
£7Les tralas isissent Boston, Gare B & La, vue

Causeway :

, 8.40, 8.30, 9.00, 8 11.90
Pour Manchester. 4, 5.00, 500, 69 129
Bloup.m. DIMANCHE, 1.00, 6.06, 7
po.
{Les traine laissent Manche ~e x
Pour les stations eur le chemin
Fours 10,38, à, M, 6.06, pm. DIMAN
30 p. m.

Pour New Boston, 10.25 a. m., 5.00 p. =.
Pour Hennikes,10.28 6. Bs 506 p.m, DOMAB-
CHE. 3.10.

Hooksett, 8.45, 10.18 ». m, 3. LA
Bees DIMANCHE, 4.18 6. M 205
pw.

x, 8.54, 10.15 a. m., 3 20. 5.00, 7.80
PourpueMANCHE, 41236 m., 3.07,08 >
Pour Piiteñel et les stations our Sun
Valley Branch, 10.156 a. m., 5.00 p. =.
CHE, 7.0h.

cord, 8. 10,18, 10.41, 11.06 a. M
PourCoran8au.8,00, 6.86, 7.30) 9. Io viTR
m. DIMANCHE, 4.13 ». m.. 8.07, 7. Le

Pour Tilton. Ashiand, Belmont, Laconia,La "port

Woeire, Mvreditb, Plymouth Worren, Woedevitle

Montpelier, Barta, Burilu on ,B Johnsburg,
art, Vt «t Montréal, 10. . M.

AAI Wairs, Center Harbor, Long Island

Plymouth, North Woodstock, Flame ones of

Profile House en voiture, Lisbon, Littiston,of

toutes les places des MontagaceBlanches, 11
res: des Montagnes Blanc Le

Pourles statione entre Cono rd et Woirs, 8,540-m

Pour Alton Bay, Lake Shore Park et les parlons

intermédiaires our le chemin de lake Shore,

1.05 a. m.
Pour lee Stations au nord de Woirs, 1O61 6M

t de chars à Lakeport.
rea Concord Tilton, Beimons, Loe

Lakeport, Foire Mroifvoro,Moredith,Aston$
; e ,

ron.Hnaerbill, Woodsville, Lisbon,

Littleton, Due Whitefield, Lancaster
b! , 2.4 . WB.

oe tionseT le Montpelier ot Wells Rives

R.R., 8¢ Johnsbury, Newport, Ve, où Losetetions

sut la divison Passam du Boston

&

Maine

paDana et Bertin, 10,61 9. m.
Pour les otations eur fo Maine Central BB @

bec (vis Lancaster), $.36%p. m.

PorPI mouth of los stations Intermédiaires 08

nord Je Concord, Plymouth Inclug, 6.38 5 =.
Coucord, Tilton, Laconia, Lake

POsarodth, Ashland, Fiymouth, otis
Bt Johnshu Kewpors, ve LisbonTS

, itefield, Lancaster lehotlly

ot Bosd,Vital Mountain snd reas

.87 . Ge train voyage le diman

MERET
10.410. m.

sous les contes SandiePourrget Tria Walle Rives 66 10

ten) 10.40 apn 



 

Mux MARY
De Crawfordaville, Indisna.
 

Guerison Presque Miraculeuse,
Mhumatisme, Debilite et La Grippe.
“Pendant plusieurs auuées j'al beaucoup souf,

fort du rhugatisme. Durant l'hiver de 1890-91,
après avoir été forcée de me servir de béquilles

depuis longtemps, J'ai eu dans ma position mal
heureuse une rude attaque de la grippe, qui me
clous à monlit et m*y retint pour le reste de l’hi-
ver et presque toute l'année aulvante, Comme

J'avais uue toux severe, le médecin crut que meg
poumous étaient affectés ot qu'il y avait peu ou

Aucun Espoir de Salut.
À l'automne, je commençsi à prendre de la Hood's
Sarsaparilla, et à ma très grande joie je décourris
quej'avais enfin obtenu un remède qui me faisait

du bien De la condition désespérée où je me
trouvais, j'ai attelat ce que je considère un bon

étatdessnté. Jofals tout mon ouvrage et me
promène sans béquilles. La douleur et l’entture
causées par le rhumatisme sont disparues. Tous

Hood’s = Guerit
wes amis consjdérent ma gudrison corume presque
miraculeuse et fout les plus grands éloges de
Hood's Barsaparilla.” Muu Many Axpasss,

* uérissont la Naw le
de 2008Friis8ot le Bile. 250. doy uw

ODIEUSE EXPLOITATION

 

 
 

Plosde soixante-quinze milles a
pieds par un froid de plu-
sieurs dégrés au-dessous

de zéro

QUARANTE CANADIENS

atlires par de fausses
promesses
—

SOUFFRENT DU FROID
ET DE LA FAIM

ILS ARRIVENT KPUISKS

@n nous écrit de Manchester:

Nog compatriotes en géneral passent
pour être de bons bû: herons, et ceux qui
font chantiers les emploient de préférence

à tous les autres. Dans un rayon de cin-

quante A cent milles autour d3 Manchaster,

il y & beazcoup de forêts, et chaque au-

tomne, un grand nombre dea ndtres s'enga.

gout À certains entrepreneurs qui généra-

lement paient leur pas-a.e et les pension-

nent quand ils sont rendus à destination.

Cet automne, vu les temps durs, on peut

facilement engager des hommes, surtout
si o& leur promet un bon salaire. Il y a
quelque jours, mousieur Dolphis Boisvert

fut chargé par messieurs Clark & Fellows
d'engager quarante hommes pour aller
travailler dans les chantiers 4 Campton
Village. M. Boisvert qui voulait ren ire
servioa À res compatriotes n’engagea que

des Canadiens. [I s’est trompé, ou plutôt

il « été trompé commeles aitres.

Les hommes partis d’iel le matin, lundi,
ont laissé les chars à 2,30 hrs, p. m. Il leur
restait encora quarante Ini.les à fatra pour
8e rendre À destination. Ce n'était là qu’un

jeu pour eux. [is partirent joyeux. Vers

10.80 p. m , Îls arrivèreut à un poste, mais

on refuta de les laisser entrer pour se

réchauffer. lis continoûrent leur route et
rencontrèrent un autre poste. LA 18 ne

firent ni un ni deux, sans frapper, ils en
trèrent en dépit des protestations du cuisi-

mier qi leur refusa de la nourriture mais
qui leur permit da se chauffer.

Ils paritrent de là à 4.30 a. m., et furent

rendus à destination à 6 30 à. m.
Ila ne virent que durant quelques minu-

tes ua des messieurs qui les avaient fuit
venir, et encore, ce d=rnier Jeur fit 11 dire
par un Gontre-maîcré qu’il ne prendrait à

son emploi que six ou sept hommes. Les

autres, consternés, durant rebrous:er che-

min. Sans avoir mangé presque, ils repri-

rent la route de Manchester.
La plupart n’avaient pris d'argent

que pour un seul passage. Ils ee voyaient

dans is nécessité de revenir à piel en men-
diant leur nourriture. Qielgues-uas ont
pu payer leur passage ju qua Concord,

d’autres vut dû débarquer plus loin, d’au.
tres enflu ont dil faire tout le trajet à pieds,

Parmi ces derniers, 11 ÿ en a qui ont pu se

faire trausporter à ls cachette par des

 

 

 

trains de fret, mais une grande majorité
d’entre eux ont resté deux jours sans msan-
ger ot presque à la belle étoile, Dans ls
journée de mardi, i's n’out pes dius, Le
scie, ils étaient A Piymouth. [is se sont
adressés au chef de police qui leur a donné
10 livres de biscuits et de l'eau. Ils ont
passé la nuit à grelotter dans le gare. Le
mercredi, ile n'ont nl défeuné, ni dfné. Ils
ont continué leur route, souffrantde la faim
et du froid qui était intense.

Celui nous a donné c3u détails, M. George
Boudreau, accompagné de son fils Geo:ges,

s'est rendu A pled jusqu'à Tilton, LA ils
ont pris des billets de passage qui les ont
conduits jusqu'à Concord. Rendus en cette
deruldre ville, il ne leur restait que un cent.
[is se disposèrent à faire à pieds les dix huit
milles qui les séparsient de Manchester,
mais ils eurent is boune fortune de ren-
contrer dans les chars, M. H. D. Phaneuf,
qui revenait de Laconis, où l’avait appelé
son commerce de thd, Ce monsieur leur
fournit l'argent nécassaire et iis arrivèrent
icl & 7 heures mereredi soir, Ils n'avaient
presque pss mangé depuis lucdi matin,
Le même soir, mercredi, quelques-uns de

leurs compagnons de misère sont arrivés 4
pieds. lis étaient exténués, cela va sans
dire,et ne trouvaient pas d'expressions assez

fortes pour flétrir ia conduite de ceux qui
les avaient si indignement trompés.
Le temps était si froid que malgré l'exer-

c:ce violent qu’ils prenaient, ils ne pou.
vaient suez. C'est la seule bonne fortune

qu’ils ont eu, car, d'après M. Boudreau, ei

le temps avait été plus doux. la transpira-

tion les eue mis en danger de mourir du
froid. Quelques-uns ont dû prendre dans

ce voyage les germes de la maladie qui les

conduira au t-mbeau. Eu effet. depuis

que nous avous eu Ces détails, nous avons

sopris que trois des voyageurs eont retenus

ches eux par la maladie,

GELE A MORT
SON FRERE DEMEURE A LOWELL

 

 

GELE à MORT

Thomas O'Brien, résident près du lac

Massabesic, non loin de la ligne qui sépare
Manchester de Hook«ett vient de mourir
dans de tristes circonstances, O'Brien
vivait seul dans une malton très-froide.

De fait, à travers le plafond, à plusieurs

endrolis, on voyait le jour,

Vendredi soir, 1er décembre, O’Brien se

coucha, mais il ne se reveilla que samedi
soir. À son réveil il était tout engourdi

par le froid, et ses mains étaiant légère-
ment galées. ll marcha un ‘peu pour se

réchauffer, mais peu de temps après, il eut

sommril, et se j:ta de nouveau sur son lit,

Cette fois, il ne sait pas pendant combien
de temps il à dormi.
Vendredi dernier, une de ses cunnais-

sances est passée par là et elle est arrêtée

le voir. O'Brien ne put lui ouvrir la porte

tant le froid lui avait engourdi les mains,

et il dut l’enfoncer. Le malade raconta
alors à son ami tout ce qu’il avait souffert-

depuis la Thenk:giving. Le visiteur dé-
bita du bois, fit un bon feu, et ne partit

qu’après avoir reçu d’OBrien l'assurance
que tout ailait bien.
Cependaut mercredi, apres la tempête,

une dame qui réside dans les environs vou-
lut aller rendre vi-ite À son voisin qu’elle

savait souffrant. Quand elle rentre dans

la cabane O'Brien était couché sur un vieux
lit, et élait terriblement gelé. B23 mains
étaient er flées outre mesure,et il souffrait
énormement du froid qui le tusit peu à peu

depuis plus de dix jours. La femme com.
patissante fit un bon feu et notifia de suite
les voisins.

Mais 11 était trop tard, le froid avait fait

son œuvre. Dansia nuit de mercredi à
Jeudi, O Brien reprit connaissanee peudant

plusieurs heures, Mais il dit À plusieurs
reprises à ceux qui l’entouralent qu’il ne

pouvait vivre longtemps.
Hier matin, on a fait notifier les autori-

tés. Le Dr Perkins dit qu’il ne pouvait

faire aucun bien au malade etde fait, ce
dernier mourut peu de t-mps après, tan*

dis qu’on le traosportait à l’hôpital du

Sacré-Cœur.
Le cadavre à élé transporté chez MM,

Kean et Sneehan qui verront aux funé-
railles,

Le défunt avait environ 55 ans,
Il laisse un frère de nom de Patrick qui

vit & Lowell.

A DEMI GELES

 

TRISTE AVENTURE D'UNE FEMME ET DE SON

ENFANT

Mardi dernier, une dame du nom de
Richardson, qui réside & North Chelmsford,
prit par mégarde ua char de Ia rue Middle:
sex pour s’en retourner chez elle. Ce n'est
que lorsque le char arrêta à la vieille Ayer

Piace qu’elle s'aperçat de son erreur.
Bien qu’elle eût dans ses bras un jeune

enfant, elle n’hésita pas à entreprendre à

pied la route de son domicila, une marche

de p'us d’un demi-mille,
It était alors cinq heures de l'après-midi

et le froid était intense.
Dans sa marchs hâtive et fatigante, la

BISOUTERIES

Toutes les dernières nouveautés dans
les meillenre qualités de bijouteries
vlaqués. Des milliers d’epingles de
fantaisie, pierres de fantaisis colorées.

Prix de Noël & ots chaque

Kpingles de fantaisie avec diamants
Brésiliens,

Prix de Noël 15 cts.

Epingles de fantaisie en émail dans
toutes les couleurs, pensées, violettos,
lilas, ete.

Prix de Ncël 25 cts.

Diamants de Bornéo et de Sicile,
épingles à jabots, garantie retenir leur
éclut.

Prix de Noël 49, 69 et 98 cts

Epingles à jabots, Rubis, Turquoise,
Emeraude, Opale et Perle.

Prix de Noël 24 cts à $2.00,

Colliers en or pour enfants, chape-
lets en or, pendants en or, etc, chat-
nes Victoria et Fob.

De 24 cta à $4.

Sets de boutons de chemises pour
messieurs.

De 19 cts en montant.

Gobelets en argent solide.
Prix de Noël 19cts.

Anneaux en or solide garantis.

Prix de Noël 19 et 25 cts. 

 

N
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DEPT. DES TENTORES
Cadeaux d'utilité pour. les fêtes a

des prix très utiles.

RUGS EN FOURRURE.--Un lot
cho si de rugs en fourrure, achetés ex -
press ment pour notre eommerce des
fêtes noirs, gris et blanes, prix ordi
naire $4.

Prix de Noe; 82.98.

Un lot de nouveaux patrons de
doublés, nouvelle combinaisons, prix
ordinaire $7.

Prix de Noël 84 95.

Un lot de rugs japonais, grandeur
3G aur 72 pouces, nouveaux desseins
et couleurs de choix.

Prix de Noil $1.98,

Un lot de rugs Dundee Wilton,
grandeur 27 sur 30 pouces, toujours
vendus a $2,

Prix de Noël $1.47.

TABLI{RS ET LAINAGES

50 doz. de tabliers blancs en toile,
ourlets et remplis larges, nous les
avons en 20 patrons différents, prix
ordinaire 37 12 cta.

Prix de Noël 25cts.

25 Doz. de tabliers suisses brodés,
prix ordinaire 63 cts.

Prix de Noël 39cte.  
arche

A

Trois etages affectes a son usage.

SANTA CLAUS
 U

BON MARCHE
Premier etage. Deuxieme etage et

Sous-Bassement.

 

50 Dos, de gilets en laine pour bébés,
roses, bleus, rouges et blancs, prix or.
dinaire, 37 1;2 ets

Prix de Noi! 25cts.

25 Doz. de facinators en chenille
ur dames, roses‘ bleus, chinchilla et

lancs, prix ordinaire G9 cts.
Prix de Noël 49 cts.

39 Doz, de mantilles en laine, tri.
cotées à la main, dans toutes les cou-
leure, prix ordinaire $1.39.

Prix de Noi! ‘)8cts

Habits d'interieur pour Mes-
sieurs et Dames

Un Jot de gilets élégants, prix ordi-
naire $7.50.

Prix de Noël $4.75.

Unlot d’abits d’intérieur pour da-
mes très voyants, prix ordinaire $10.

Prix de Noël $6.

250 Habits “skirt ”’ braidés et garnis
en fourrure.

Prix de Neil $8.46, 10.75, 12.30.

Echantillons de gilets
Moitié prix.

Nos gilets en peluche seal de $25.
Cette semaine $15.

1500 Manchons, les plus grandes
valeurs qui aient jamais été offertes.

Prix de Nuël 25, 49, 88 cts et
$1.49, 1.95.  

Boas en fourrure a
48 cts, $1.25, 1.417, $1.98 et 2.49,

Nouses hibons uneligue élégante de
collerettes en fourrure de

#3 98 à 80

OUVRAGES DE FANTAISIE
1009 Coupons belle soie pouratta

cher, prix ordinaire $1 la verge
Prix de Noël 10 cts la piéce. |

, 700 Eckantillons de soie de chine
imprimée, 32 pouces de largeur, nou
veaux patrone,prix ordinaire $1 et 1.25,

Prix de Noël 17 cts la pièce.
5 Grosses de coussins en satin, atta-

ché- avec des cordons de soie, conleure
bleus, roses,nile, cardinal et héliotrope

“Prix de Noël 12 112 chaque.
2000 Globes on paniers à chats.

Prix de Noël 2 cts chaque.

10 Grosses de frange en toile, tou-
tes les couleurs et combinaisonz.

Prix de Noël 7 cts la verge.

ARTICLES DE TOILETTE
100 Sets Florence, brosse, peigne et

miroirs dans des boites de fautuisie,
prix ordinaire 75 cts.

Prix de Noël 59 ctsle set.
50 Sets brosse, peigne et miroir

blancs et noirs, prix ordinaire $1.50.
Prix de Noël 98 cta

19G Cuisses d’odeur de fantaisie
garnies en cuir, contenant deux bou-
teilles d’extraits fins, prix ordinaire
g1.75

Prix de Noël 98 ets 

1000 bouteilles de parfumeries des
meilleures fabricants.

Prix de Noël de 5 cts à #2 la
bouteille.

Aiticles de toilette pour Mes-

siears.

Mersieurs.—Nous pouvons subvenir
à tous vos besoins dans cette ligne de
marchandises de Noël à une é argne
de 25 à 50 pour cent.

1000 Doz. de jabots en satin et soie
fine, noirs et de couleura différentes et
claires, prix ordinaire partout 50 cts.

Prix de Noël 29 cte.

Toutes les dernières productions
dans les cravattes pour hommes ; on
trouvera ici toutes les couleurs et com-
binaisous les plus nouvelles à des prix
invineibles.

Prix de Noël 49,69 et 98 cts.

Bretelles svec broderies de fantaisie
Prix de Ncëi 75 cts à $2 50.la paire.

Bretelles pure soie dans toutes les
couleurs, prix ordivaire $1.

Prix de Neël 50 cts,

Robes de nuits pour messieurs avec
broderies de fantaisie dans une variété
de patrons.

Prix ds Noil 49, 75,98 ots et $1.25

Portemonnales et Bonrses.
Nous en avons des milliers, achetés

pour la saison des fêtes. Nons devons
les veudre à des prix qui les feront
écouler rapidement. Nous avons ces
articles en veau, chamois, srgile, alli-
gator, lézard. cuir en grain, cuir bosse-
lé, peau de Russie et de loup-marins,
dessus en tmétal, bourses ponr l’argent,
porte feuilles à compartiments, porte
feuilles à combinaison. etc, etc.

Prix de Noël B& cts à $5.
Portefenilles à combinaisons, prix

ordinaire 75 cts.
Prix de Noël 49 cta

Porte feuilles à compartiments, prix
ordinaire 49 cts.

Frix de Noël 25 cte.
Bourses à initiales, prix ordinaire

49 cents.
Prix de Noël 25 cts.

Portefeuille à combinaisons en véri-
table peau de loup-mamn, prix ordi-
na‘re $1.50.

Prix de Noél 98 cts.

BRIC-A-BRAC
Vases allemands de fantaisie, cou-

leurs assorties, prix ordinaire 10 cts.
Prix de Noël 5 cts.

Un lot de vases allemands décorés
12112 pouces de hauteur, prix ordi-
naise 50 cts.

Pr x de Noël 23 cts.
Etagères pour parapluies, bleus et

blanchas, prix ordinaire 82, 
VENEZ CETTE SEMAINE AFIN D'EVITER LA FOULE.

- - F| br Mitchell & bo.
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malheureuse ne songeant qu’d son enfant !
ue sentit le froid que lorsque ses malas
furent presque gelées et que la douieur lui
arrachait des larmes des veux.

Au moment ol elle passait devant la
résidence de M. J. Brouillette, celui-ci la

vit passer et trouvant ses allures étranges, -

FUNERAILLES IMPOSANTES

Une cérémonte funèbre des plus impo-

sante a eu lieu, ce matin, à l’église Saint-

Joseph, À l’occasion de l'enterrement de M.
Antoine Bernier, mort avaut-hier des sui-

tes d'une chute fatale à Tuwksabury.
Vers les huit haures, le cortége funèbre

Msortit. Il juges ls positiond’un coup ‘se mit en marcha de ls dernière résidence
d'œil etinvita la femme chez lui, Il ui Ât' du défant, 12 rue Gage, et se rendit à

=Pour en arriver aux faits copcernant

Hood’s Sarsaparills, informez-vous en au-
près des personnes qui prennent nette mé-

decine, on bien lisez les déclarations sou-
vent publiées dans ce journal. Elles vous
convainaront que HOOD'S GUERIT.

 

mr

| Notes Commerciales,

—N'oubliez pas le sous sol de A. G. vole

lard & Cie si vous avez souffert du froid —
car ils vendent des comforters et des cous

{ vertes meilleur marché qu'ailleurs,
Hoop’s PILLs guérissent La constipation. ;

 

—Les marchandises de Ncël d'Olonuell

et Gilbride jouissent d'une réputation jus-
{aver les mains à l’eau froids et l’enfant fut ’
inondé et frotté des pieds À la tête.

Il était temps; un peu plus tard tous:
denx auraient probablement péri de froid. |

Quand la mère et l'enfant furent suffi. ;
semment réconfortés, ils furent recon-

duits à domictle. ‘
re

ENFANTS JUMEAUX

Vive la Canadienne !

neuve, qui réside dans la Bay State Court, |
a fait un joli cadeau à son mari, en lui :

présentant deux enfants jumeaux, |

l’église St Joseph,

Les porteurs das coins du poële étaient
MM. Henri Daigle, Ernest Ouellette, Frank
Daigie, Charles Gaudresa, N. Lavailée et
Joha Morin.
M. Amédée Archambault, de la maison

Joseph Albert, agissait comme maîcre des

cérémonies.
Une nombreuse délégation de ln société

St Jean-Baptiste dont le défunt faisait par-

Ces jours derniers, Mme Joseph Vitle- : tie, s'était joiate à un nombreux cortége
de parentset d’amis, Un corps de musis

! que les précédait.
A l’église, une messe de requiem nou-

A la veille des fêtes de Noël, c'est un  velle, celle de Southard et Wilcox, chantée

cadeau qui c-mpte double. (ici pour la première fois, fut exécutée à

Nous apprenons avec plaisir que lu mère perfection par le chœur, sous l’habile di-
et les deux garçons nouveau-nés se portent rection de M. A. N. Duval; M. Edouard

bien, Viacelette était à l'orgue.

Nos félicitations.

; tement méritée tant par la qualité de mar-
Les HaBiLLEMENTS DES Femmes à BON | chandises de toutes sortes qui sont offertes

MARCHE CET HivEkK que par les prix incomparables auxquels
C'est un fait reconnu queles dames ne se elles sont vendues.

tont jamais habillées d’une manière plus | —Quand vous anrez besoin de médica-

élégante et plus riche pour s: peu d'argent. ments, allez à la Pharmacie Faançaise, en
Les confections«’hiver n'ont jamais été À | encoigoure des rues Cabot et Moo ly. C’est
aussi bon marché qu'elles le sont actuelle. | ane pharmacie da pharmière classe,
ment. Pensez donc, des manteaux en '
cheviot, absolument ce qu’il y a de plus —E. D. Steele & Co., cuin des rues Con-

nouveau dans le tissu, garnis de belles | tral et Prescott, vendent les pantalons de
fourrures pour ls bagateile de $4.50! Et | leur grande econsignation avec rapidité.

Imaginez seci: quel que choix dont où n’aja- ; Cette g ande vente de pantalons qui valent

mais entendu parler en cette ville ou ailleurs | $1.50, $2.00 et $2.50 pour 98 cents ne du
Un manteau long en drap de castor d’uue |Fers Paslong temps. Jetez un regard sur
magoifique couleur brun Havane, garni de leur vitrine de l’est, et vous compreudrez

fourrures de renard argantée.—l’une des * pourquoiils partent si rapidement.

garnitures les plus belles et les pius choi-
sles,—pour $650. Oa n’avait jamais revé

auparavant d'avoir an manteau semblable

—J. LL. Pagé est ie plombier canadien le

| plus populaire de Lowell. Aili z au No 619
!rue Merrimack quand vous aurez besoin

=

Perbux

tralville, une collerette de pardessus en

tweed pour homme, celut qui l’a trouvé est
prié de la rapporter à M. Alphonse Hubert,

No 28 Corporation du Tremont, où il sera rédompensé. Le service fut chanté par le Révd Père

Amyot, O. M. IL, assisté des RR. PP.
| Emard. O. M, I, comme diaere et Péat,

Hier soir, entre le Petit Canada et Cen- O. M. I., comme sous-diacre:
Après la cérémonie à l’église, le cadavre

fut transporté au cimetière.
De nombreux tributs de flburs ont été

déposés eur la tomhe par des mains amies.

Nos condoléances à la famille.

 

FH. Shanley&Cie
74 BUE MERRIMACK 74
 

Gonsignation de cinq cent quarante-sept Manteaux d’hiver pour Dames et
Enfants avec ordre de vendre a bas prix.

Les marchandises susdites ont été placées dans notre sous-bassement et arrangées en six lots, dont la vente commence

VENDREDI PROCHAIN AU MATIN,
JUSQU'A CE QUE LE TOUT SOIT ECOULE.

OT 1. Consiste en un lot de * New Markets, ” extra pesants, faits pour
être détaillés à 820, grandeur 34 à 40, votre choix parmi les man-
veaux de ce lot à 6.77.

LOT 2. Consiste en un lot de “ Manteaux ”
rettes pour «nfants, grandeurs de 4 à 1

esants, avec ou sans colle-
§ ans, faits pour être détail-

16s & - 8, votre choix dans ce lot de manteaux à $3.47.
LOT 8. “ New Markets ” d'hiver, pesants, pour dames, faits pour se ven-

dre $16, grandeurs 32 à 42, n’importe quel manteau dans ce
lot à 45.87.

| LOT 4,

| d’une valeur extraordinaire

LOT 5. -« Manteaux ” longs poure
pour se détailler à #5, votre

LOT 6. « New Markets ” pesants et d'hiver pour dames.

Pour bien apprécier ce lot il faut le voir.
“ New Markets ” pleine longueur, extra pesants, bien faite et sont

Il se compose de

pour le prix.

nfants, grandeurs de 4 à 10 ans, faits
choix dans oe lot & $1.50.

Considérant
’ la valeur,le prix en serait $7, votre choix dans ce lot $1.87.

Encore unefois, nous le disons, ces marchandises doivent être veudues, et aux prix ci-haut mentionnés, il faut les voir
pour les apprécier à leur juste valeur. Jamais pareilles valeurs n'ont été offertes dans les manteaux à Lowell.-

JE SUANLEY, + 74 RUE MERRIMACK
RARE

AT

—————pr)te

à

pour moins de $16 ou $18, Ce ne sont là:

que deux échautillons des marchés insur-
passables parmi un graud nombre d’autres

non moins attrayants que l’on peut trouver
A ia Beaver Cloak Co., 51 rue Merrimack,

Perri

Coarte Seance

11 n'y avait que quatre ivrognes devant
le juge Hadley, ce matin.
Joha Porter, James Sweeney et Annie

Herom ont été condamnés à l’amenda tra-
ditionnelle de $8, que le premier seul a

payée. les deux autres ont dû aller en prison.
Joha F. Grady, accusé aussi d’ivrognerie,

à été relâché. i

Frank McNamara, accusé d'assaut sur
Thomas Maguire, est renvoyé à vendredi'
prochain et placé sous $200 de caution.

Une cause continuée dans laquelle Tho-;

mas Allen était accusé d’aseaut sur Char-/
los Sexton, s’est terminée, co matin, par :

la condamnation du défendeur à $1 d’a-
mende qu’il a aussitôt payée.

 
 

Ors. CUFF ET CONSTANTINEAU,
DENTISTES.

Chambres 6, 6, 7, 8

Batisse du Bon Marché, rue Mer-:
rimack. '

Vous trouverez maintenant le Dr. Con-
stantineau au ler étage au lieu du 2nd où
fl était avant. Cette amélioration prouve
la prospérité des affaires da Dr. et aussi,
le fait qu’il à jugé à propos de s’ossocier:
un autre dentiste.

 

OR. LOUIS V. ROCHETTE,
096 Rus Merrimack

Lowell, Mass.

Bureau du Dr Delisle
Consultations de 7 à 9 tirs &. m., de 1 à 5 et de 7 à 9 p. m.

des services d’un plombier.

—Si vous désirez des chaussu:es, bottines

et claques à bas prix, alles chez G. K. Mon-
geau, 452 rue Merrimack, II y a IA aussi
on grand aesortiment d'articles chauds aux
plus bas prix.

—MM. McDonald Fréres, rue Merri

mack ont toujours en magasin le plns bel

assortiment possible d’habita confectionnés,

articles de toilette pour hommes et chaussu-
res, et cela aux prix ies plus bas de la ville

Allez le constater par vous mêmes,

—Avis au publie : M. Fox, qui est de
nouveau entré aux ateliers photographiques

de M. Fontaine, désire informer ses amis

et le public en général qu'il est toujours

prêt comme par ie passé à donner satis-
faction à tous ceux qui voudront bien lu
confier de l’ouvrage photographique.

[Il est un fait reconnu que les ateliers

photographiques de M. J. T. Fontaine de
Ja rue Merrimack, tont les plus populaires

de Lowell. Ses magnifiques portraits sont

en vogue partout, et lorsque vous voyez

ure photographie vous pouvez être certain

qu’elle sort de ses ateliers. Hes prix sont
très modérés et les ordres sont prompte-

ment exécutés.

Attention Mesdames! Le grande yeu.
te à moitié prix chez Madame P. LL Gré-
goire est quelque chose d’inouï dans l’his-

toire des modes À Lowell, Lisez l'annonce

—CHEz LES ANCIENS, les acteurs ne pa-
raiteaient eur la ecène qne le viesge couver

d'un masque. L'’affection dela peau qui
porte ce nom est bien vite guérie par l’u-
sage de la Royal Cream, préparée par J. D
Deursiæ & Co,, Lowell, Mass, En vente
ches les pharmaciens cauadiens.

Fusirs.—Le tempe de la chasse est ar-
rivé et pour se procurer de bons fusile,
revolvers ou pistolets, on se rend ches C.
Zimmer, au No 16 rue Middle. Poudre et
cartouches À des prix modérés. Réparations
de fusils et d'armes à feu,

Gibiers de

  ES
MERRIMACK STAE

LES .- BIERES
Les plus pures, les plas

fraiches, les plus
delicieuses.

Les meilleurs Vins,
Lee meilleurs Whiskois

Les Brandies importes

et domestiques.

Les cigares eupérieurs de toutes qualités se
trouvent aux prix les plas raisonnables au
Restaurant

« ELK ”
311 rue Merrimack.

J. N. ROURDON Pron.

A LOUER
A Rochester, N. H., près de l'Egiiee Cana-

dienne, un magasin d’épiceries. Seul magasin
canadien de 1s ville,
Pour plus amples informations s'adresser à

ALPHONSE A. LAMY,
Epicier,

Rochester, N. H.

 

UN ORGANISTE.—Et profeæseur de mu
sigue ds plusieurs années d’expérience dérire
une situation comme organiste dans une
église catholique Canadienne ou irlandaise
Les meilleures reeommandacions fournies sur
demande. S'adresser personnellement ou par
lettre au NarioNaL, Lowell, Mass,
 

A LOUER.—-Dans l'édifise Robert, Lake-
view Avenue, prds de la rue Aiken, plusienre
beaux ot confortables logements à 3, 4 eth
appartemens. Tons cest logements sont birn
finis et bien é“lairés. Adresses’ vous sur les
lieux à M. Vidai Robert, propriétaire.
 

ON DEMANDE—Une bonne servante
connalssant l'ouvrage de la maison, trou.
vera de l'emploi en s'adressant à la phar-
macie lemaître et Ronssin, No. 4 rue
Cabot.

Lemaitre yRossin
PHARMACIENS.

Propriétaires du “ Ward Five
Drug Store.”

4 RUE CABOT,

  C. H. LEMAIRE. Eva.Roussin

 

Basses-Cours.

H y a constammentun choix

varié de Dindons, Poulets, Ca-

nards, Volailles ainsi que tou-

tes autres espèces de viande

aux plus bas prix du marché

a

ET CASH MARKET
E. CHEVALIER, Prop., 335 rue Merrimack.

MAGASIN C'OISEAUX
Lowell porsède un magasin d'oiseaux de

premiice classe, La maison bien connue de

Ludiam Freres,
de 119 rue Eli«t, Boston, a ouvert ici une
nouvelle brarche au No 110 rue Central, avec
un stock contidé-able et varié d'osseaux et
d'animaux. Délici-ux serins, garantis boun
chanteurs, pur $2.50. Jeunes perroquets
pariants, 85 chaque.
Une ligne complète de cages pour oiseaux

ot animaux, Millet pour oieaux, tasses à
Millet et provisions variées.

110 RUE CENTRAL.

 

 

A FENTON
331 Rue Merriaok,

Paravents ’écreens) 20¢ on montants. Portes
oreens §1.00 en montant tuyau en Caoutebous.
Petites féucheuses à herbe. Graines et instru-

ments de jardins, etc. etc.

—Au Msguñin de Ferronnerie.—

9
 

BONNETTERIEN DE GOUT
Vis-é-vis 1e monument.

326 rue Merrimack, Associate Building
Mellen L. Lalnmiére, A, O'Heir et E. Banville

mosdictes canadiennes.

Thos J. Kenedy,
—AU—

No. |! Rue Salem
Vous trouverez là des liqueurs de

qualités supérieures telles que vins,
whiskey, gius, biéres, lagers ote. Les
prix sont modérés et l’on est toujours
certain d'être servi avec courtoisie,

T. J. KENNEDY,

15 Rue Salem.

 

 
 

 


